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Citation de la semaine 


«C'est facile pour moi de dire que j'apprécie les 
tableaux de Gérald: il y a de la roche partout!» 
Denis Duguay participe avec Gérald Laroche à une expo- 


sition pleine de nature au Centre culturel franco-manito- 
bain. Page 15. 


photo: Sylviane Lanthier 


Partez pas 
sans REER 


Marcel Lécuyer est un des spécialistes en REÉR que La Liberté 
a rencontrés pour un spécial sur les épargnes en prévision de la 
retraite. Une question qui concerne tout le monde, et surtout les 
jeunes! Pages 9 à 13. 


Faites vite... 


RS Succursale Provencher 
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357, rue DesMeurons 
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(204) 233-4949 + 1-800-665-0488 


11 000 $ du Programme de contestation judiciaire 


La FPCP négociera 
pour la DSFM 


La Fédération provinciale des 
comités de parents (FPCP) vient 
d'apprendre qu'elle dispose de 
11 000 $ pour négocier avec le 
gouvernement provincial la 
question du financement de la 
Division scolaire franco-manito- 
baine (DSFM). 


«On avait déposé une deman- 
de au Programme de contestation 
judiciaire en novembre, note la 
directrice de la FPCP, Hélène 
D'Auteuil. C'est tout récemment 
qu'on a su que le Comité des droits 
linguistiques du Programme avait 
accepté notre demande.» 


La somme permettra à la FPCP 
de négocier avec le gouvernement 
provincial sur toute la question du 
financement de la DSFM. «Puis- 
que la DSFM est une institution 
créée par la loi, elle peut négocier 


Derrière 
les barreaux 


Il y a aussi des prisonniers francophones à 
Stony Mountain. Et ils aimeraient créer 
des liens avec la communauté. Page 21. 


L'éducation 
en question 


Dans le milieu de l'éducation, on se 
demande où la ministre veut en venir avec 
toutes ses réformes et ses compressions. 


Page 3. 


Contribuez à votre REÉR 


avant le 31 janvier 1996 
et rapportez jusqu’à 1/2 % en boni 


Consultez le personnel de votre succursale. 


à l'intérieur des cadres législatifs, 
mais elle ne peut pas contester la 
loi comme telle. 


«Les clauses de l’article 23 
s'adressent aux parents individuels 
et donc nous, en tant que mouve- 
ment de parents organisé, nous 
pouvons prendre la route constitu- 
tionnelle et juridique. 


«Nous croyons que la loi est dis- 
criminatoire, par exemple, dans le 
domaine du non-partage des sur- 
plus et des biens en commun. C'est 
un des points qu’on veut explorer. 
La loi est aussi défectueuse dans le 
sens qu’elle n’assure pas un finan- 
cement équitable. Nous voulons 
aborder plusieurs points, comme 
les ententes entre le fédéral et la 
province et la simplification du pro- 
cessus d'adhésion à la DSFM.» 


Dans un premier temps, la 


Succursale Parc Windsor 


257-3360 


Succursale Île-des-Chênes/Otterburne 


878-3765 


FPCP veut se préparer: recherche, 
analyse, cueillette de données 
financières, élaboration d'une 
approche juridique. «Le Program- 
me de contestation judiciaire nous 
fournit l’aide financière et c'est à 
nous de trouver des personnes 
expertes en comptabilité et en 
droit. Nous allons continuer à tra- 
vailler avec notre avocat Laurent 
Roy mais du côté des comptables, 
il n'y a rien d’officiel encore.» 


Puis, ce sera l'étape des négo- 
ciations comme telle. «À ce mo- 
ment-ci, on ne sait pas exactement 
comment on va s'y prendre. C'est 
pourquoi on a cette étape de pré- 
paration. On a des idées mais il 
faut concrétiser.» La FPCP se 
donne de février à mai 1996 pour 
compléter le processus. 


Karine BEAUDETTE 


Portrait de deux athlètes sur les traces de Myriam 
Bédard! Page 19. 


Succursale Précieux-Sang 


237-4505 


photo: Karine Beaudette 


ACTUEL 


DAANP DE RDIO-GAN, DE LONF 
DE TÉLÉFILM CANADA SE FAIT ATTENDRE.. 
nt 1 . 


JUPEAU 


DANS LES 
MARITIMES 
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Place Goulet 


Un projet résidentiel à but non-lucratif pour personnes de 55 ans 
et plus, parrainé par les Chevaliers de Colomb (Conseil #3681). 


Saint-Boniface 


25 % vendu 


Nous offrons encore un bon choix d'appartements. 
Intéressé? Appelez au 


237-1476 ou 231-4715 


DIVISION DE L'ÉDUCATION 
PERMANENTE 


ÊGE UNIVERSITAIRE DE SAINT-BONIFACI 


LE GED 


Diplôme d'équivalence du niveau secondaire 


La Division de l’éducation permanente offre une session 
d’information pour ceux et celles qui s’intéressent à écrire 
les tests du GED en français. Vous pourrez vous renseigner 
au sujet du programme de testing GED et vous aurez l’occa- 
sion d'écrire les cinq pré-tests. Les pré-tests vous permettent 
d'évaluer approximativement votre niveau de compétence 
afin de pouvoir choisir parmi les différentes options 
disponibles. 


Date : le mardi 30 janvier à 19 h. 


Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer 
avec la Division de l'éducation permanente au 233-0210. 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H OH7 
(204) 233-0210 


De jeunes 
athlètes 


à Atlanta 


Attention, jeunes athlètes! Si 
vous avez entre 16 et 18 ans, 
vous pouvez courir la chance de 
participer au camp olympique 
d'Atlanta, qui aura lieu du 17 au 
31 juillet pendant les Jeux olym- 
piques et qui permettra à 
quelque 500 jeunes à travers le 
monde de participer à une expé- 
rience unique sur les plans cul- 
turel, artistique et athlétique. 


L'Association olympique cana- 
dienne sélectionnera dix jeunes 
athlètes canadiens qui représente- 
ront le Canada à ce camp. 


Les jeunes athlètes intéressés 
ont jusqu’au 15 février pour sou- 
mettre leur candidature. Pour obte- 
nir plus de renseignements ainsi 
que les formulaires de demandes, 
il faut composer le 945-3535. 


S. L. 


Jean-Guy Talbot, c.g.a. 
TALBOT& 
Comptable général ioencié/Certified General Accoutant 


Une firme qui reconnaît l'importance de prendre 
le temps avec chaque client, individuellement. 


(204) 269-7460 (204) 248-2557 


Nos clients ont des besoins en personnel bilingue dans 
plusieurs domaines. Les plus pressants incluent: 


e SERVICE À LA CLIENTÈLE 
e TÉLÉMARKETING 


e VENTE 


+ DIVERS AUTRES DOMAINES 


Si vous êtes sans emploi, vous êtes possiblement éligibles 
pour un superbe stage de formation offert par Ressources 
humaines Canada tout en recevant une allocation. 


Faites-nous parvenir votre curriculum vitae (ou votre 
résumé s’il est en anglais) soit par la poste à l’adresse 
ci-dessous ou par télécopieur au (204) 255-7983, ou bien, 
apportez-le à notre bureau entre 9 h et 16 h 30. 


Pour plus de détails, téléphonez-nous au 231-2664 


(24 heures sur 24). 


BONIFACE 
PERSONNEL 


4 


157, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Tél.: (204) 231-2664 
Fax: (204) 255-7983 


Francophonie 
du monde 


Justice en français 


Ottawa - Le droit des fran- 
cophones de la Colombie- 
Britannique à un procès crimi- 
nel en français est loin d'être 
pleinement respecté, selon 
une étude commandée par la 
Fédération des francophones 
de la Colombie-Britannique. 


L'étude révèle que les ser- 
vices en français ne sont pas 
suffisamment accessibles et 
que la province ne fait pas 
assez la promotion du droit 
des francophones à un pro- 
cès dans leur langue. Il est 
également difficile de former 
un jury francophone ou bilin- 
gue et l'appareil judiciaire 
manque de personnel qui 
parle français. 


La Fédération recomman- 
de à la province d'adopter des 
mesures législatives de façon 
à garantir ces droits linguis- 
tiques. L'étude contient 18 
recommandations. La prési- 
dente, Diane Côté, invite le 
gouvernement provincial à 
poser «un geste concret afin 
de reconnaître la légitimité du 
fait français au Canada» en 
cette période post-référendai- 
re. (APF) 


Fin de campagne 


Ottawa - || n'y aura pas de 
deuxième phase à la campa- 
gne nationale de promotion 
des communautés francopho- 
nes comme l'avait souhaité 
au départ la Fédération des 
communautés francophones 
et acadienne (FCFA). 


Grâce à une subvention 
de 500 000 $ de Patrimoine 
canadien, la FCFA a lancé 
cette campagne d'une durée 
de trois mois. À cette époque, 
les dirigeants de l'organisme 
avaient indiqué que la campa- 
gne se poursuivrait pendant 
six autres mois et qu'ils tente- 
raient de recueillir un autre 
500 000 $ du secteur privé. 


Mais la Fédération a jugé 
au mois de novembre que ce 
n'était plus une priorité et 
qu'elle avait d’autres chats à 
fouetter. On a aussi réalisé, 
explique son président 
Jacques Michaud, qu'il serait 
«très difficile» et qu'il faudrait 
dépenser «énormément 
d'énergie» pour trouver ces 
500 000 $ supplémentaires. 
La Fédération a aussi reporté 
à plus tard son évaluation 
«formelle» de sa campagne 
de promotion. (APF) 


La ministre de l'Éducation, 
Linda Mcintosh, a annoncé le 16 
janvier la tenue d’audiences 
publiques pour revoir le mode de 
négociation des ententes collec- 
tives des enseignants. Depuis, il 
semble que cette démarche sus- 
cite plus de méfiance que 
d'enthousiasme autant du côté 
des syndicats d'enseignants que 
des commissaires d'écoles. 


La présidente de la Manitoba 
Association of School Trustees 
(MAST), Carolyn Duhamel, rappel- 
le que son association avait dans 
le passé demandé au gouverne- 
ment de revoir le processus de 
négociation «parce qu'on avait 
identifié des problèmes reliés à 
l'arbitrage obligatoire». 


Le gouvernement avait entamé 
en 1995 des pourparlers avec la 
MAST et la Manitoba Teacher's 
Society (MTS), le syndicat des 
enseignants. Mais ces intervenants 
ne se sont rencontrés que deux 
fois, et les enseignants reprochent 
maintenant au gouvemement de ne 
pas leur avoir laissé savoir qu'il pré- 
voyait la mise en place de nouvelles 
règles de fonctionnement en 1996. 


Même les commissaires pren- 
nent avec des pincettes le rapport 
publié par le gouvernement qui doit 
servir de base aux audiences 
publiques. «Enhancing 
Accountability, Ensuring Quality con- 
tient des idées qui vont beaucoup 
plus loin que ce qu'on a jamais 
demandé, explique Carolyn 
Duhamel. Et un certain nombre de 
ces idées sont très problématiques. Il 
sera prudent d'en discuter entre 
commissaires et aussi avec la MTS.» 


ACTUEL 


Après les études et les réformes, d'autres audiences publiques 


Enseignants et commissaires 
se méfient de leur ministre 


Carolyn Duhamel. 


La ministre Mcintosh propose 
entre autres de redonner aux 
enseignants et aux divisions scolai- 
res le droit de grève et de lock-out 
et de mettre en place un double 
système de négociation selon 
lequel certaines clauses des con- 
ventions seraient négociées entre 
la MTS et la Province, et d'autres 
entre les enseignants et les divi- 
sions scolaires. Enfin, on propose 
qu'en cas de différents sur des 
questions précises comme les aug- 
mentations de salaire, la question 
soit soumise aux citoyens par voie 
de référendum. 


Réjean LaRoche, enseignant à 
l'école Précieux-Sang et négocia- 
teur pour l'Association des éducatri- 
ces et éducateurs franco-manito- 
bains (AÉFM), s'insurge contre les 
propositions de la ministre et réfute 


La Division scolaire franco-manitobaine n° 49 
«Apprendre et grandir ensemble» 


La DSFM est à la recherche d'un.e enseignant.e pour un programme 
modifié (niveaux S; et S;) à l'École Pointe-des-Chênes. C'est un 
poste temporaire à demi-temps avec entrée en fonction le 12 février 


et se terminant le 29 juin 1996. 


Les personnes intéressées devront communiquer avec le directeur 
de l'école avant le mercredi 31 janvier 1996. 


Monsieur Armand St-Hilaire, directeur 
École Pointe-des-Chênes 
Case postale 459 
Sainte-Anne (Manitoba) 
ROA 1R0 


l'argument selon lequel le recours à 
l'arbitrage obligatoire aurait avanta- 
gé les enseignants dans le passé, 
au détriment des divisions scolaires. 


«Les arbitres se sont toujours 
basés sur des moyennes négo- 
ciées ailleurs dans la province 
entre enseignants et divisions sco- 
laires pour fonder leurs décisions, 
maintient-il. Ce que présente la 
ministre, c'est clairement à l’avan- 
tage des divisions scolaires. On 
veut nous mettre dans une situa- 
tion où les conditions de négocia- 
tion sont biaisées au départ en 
faveur des commissaires. 


«Si ce que le gouvernement et 
les commissaires veulent, c'est 
que les négociations se fassent sur 
une base provinciale, alors le gou- 
vernement n'aura qu'à voter des 
lois spéciales pour nous donner les 
conditions qu'il aura décidé. Que 
restera-t-il à négocier? De petits 
budgets professionnels.» 


Convaincus que cette bataille 
constitue «la plus grosse crise 
depuis la grande grève de 1929», 
FREE LaRoche affirme que 

AËFM sera présente aux audien- 
ces publiques et déposera un 
mémoire. (1) 

Du côté des commissaires, on 
préparera aussi un mémoire en 
prévision de ces audiences. «Nous 
ne sommes pas prêts à laisser le 
gouvernement nous imposer une 
solution, dit Carolyn Duhamel. 
Nous voulons faire partie de la 


solution.» 


Elle trouve «très dangereuse» 
l’idée de recourir à un référendum 
pour trancher les différends lors 
d'une négociation, et rappelle que 
si son association a demandé 
«qu’on trouve d’autres mécanis- 
mes que l'arbitrage obligatoire pour 
résoudre les difficultés», l'accès au 
droit de grève et de lock-out est 
loin de faire l'unanimité au sein des 
membres de la MAST. 


«Les gens préfèrent ne pas 
avoir droit au lock-out, dit-elle. || y a 
deux ans, quand cette résolution a 
été adoptée au congrès, elle a 
passé par une très faible marge et 
elle fait encore l’objet d’un débat 
interne. Les gens qui sont favora- 
bles au droit de grève et de lock- 
out ne pensent pas que la grève 
soit une bonne solution, mais esti- 
ment que la possibilité de recourir 
à la grève et au lock-out obligerait 
les parties à avoir des attentes plus 
réalistes quand ils se présentent à 
la table.» 


Carolyn Duhamel se questionne 
sur les visées réelles du gouverne- 
ment Filmon dans cette dernière 
opération. «Le gouvernement sait 
bien que les enseignants sont vul- 
nérables par rapport à l'opinion 
publique, qui estime qu'ils sont 
bien rémunérés et qu'ils ont de 
bonnes conditions de travail, et il 
profite de cette vulnérabilité.» 


Avec l'annonce des nouvelles 
compressions de 2 % sur les bud- 
gets des divisions scolaires pour 
1996-1997, l'implantation des réfor- 
mes contenues dans le plan 
Nouvelles directions, la refonte des 
frontières scolaires, les commissai- 
res et les enseignants ne manque- 
ront pas de travail cette année. «Et 
je me demande si le gouverne- 
ment ne fait pas exprès de nous 
jeter tout ça en même temps, lance 
Carolyn Duhamel. Ça crée beau- 
coup de confusion et c'est peut- 
être le but: pendant qu'on est occu- 
pés sur tous les fronts, il peut faire 
passer bien des choses...» 


Sylviane LANTHIER 


(1) Les mémoires doivent parvenir avant le 
15 mars au Comité d'examen de la convention 
colective et de la rémunration des enseignants, 
Palais législatif, salle 168, Winnipeg, R3C OV8. 
Le comité est présidé par le député Peter Dyck; 
la députée Shirley Render et le sous-ministre 
John Carlyle en sont les autres membres. 


PARTEZ CHAQUE SEMAINE SUR LES ROUTES 
DE L'OUEST À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA. 


le vendredi à 18 h 30 


en reprise le samedi à 11 h 30 


Le vendredi 2 février : 


KANANASKIS, des flots aux cîmes de l'Alberta 


Le 


Télévision 


Animation : 
Roger Léveillé 
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ACTUEL 


EDITORIAL 


Pauvres enseignants, 
2€ partie 


Quelles sortes d'écoles le gouvernement conservateur est-il en train de nous 
concocter? 


Il y a d’abord eu Nouvelles directions, une réforme des programmes 
d'études mais aussi du rôle des parents dans l’école, à qui on donne plus de 
pouvoir et la possibilité de «magasiner» l’école de leur enfant. 


Il y a eu le projet de refonte des frontières des divisions scolaires, dont on 
veut réduire le nombre de moitié environ, projet qui n’est pas encore mis en 
œuvre. 


Puis il y a cette nouvelle volonté de modifier le processus de négociation 
des conventions collectives, projet dont on entendra parler lors des audiences 
publiques qui permettront à tout un chacun de se prononcer sur la rémunération 
des enseignants. 


Beaucoup de réformes et beaucoup de changements pour un gouvernement 
qui se dit conservateur! Des changements destinés dit-on à améliorer la qualité 
de la formation que reçoivent les enfants, et des réformes qui permettront aussi 
d'économiser des sommes importantes. 


Depuis de nombreuses années, le gouvernement provincial se retire un peu 
plus chaque année du financement des écoles publiques, sans offrir aux divi- 
sions scolaires une solution alternative pour financer leurs activités. 


Tous ces changements finissent pas dresser un portrait des écoles de moins 
en moins attirant, qui place les enseignants dans une position inconfortable 
puisque en bout de ligne, ce sont eux qui doivent encaisser les contrecoups des 
compressions et des réformes. 


Il y a dans les écoles un sentiment d'insécurité qui revient chaque année à 
l’époque où les divisions scolaires élaborent le budget de l’année qui suit. Les 
enseignants se demandent quelle sorte de classe ils auront l’an prochain, avec 
combien d'élèves, et avec quelles conditions de travail. Quand on pense que 
les enseignants ont moins de journées pédagogiques qu'auparavant, on se dit 
qu’ils sont comme tout le monde: obligés de faire plus avec moins. 


Mais il arrive un moment où ce sont les enfants eux-mêmes qui seront les 
plus pénalisés par ces successions de réformes, de décisions, de désengagement 
financier qui ne mènent on ne sait où. 


Au lieu de mettre les enseignants au pied du mur et de créer dans le monde 
de l’éducation un sentiment de méfiance et d'insécurité, un gouvernement 
responsable devrait tenter de définir avec les parents, les enseignants et les 
divisions scolaires une sorte de «contrat social» qui permettrait d'obtenir un 
consensus sur les objectifs à atteindre et les moyens d'y parvenir à une époque 
où l’argent se fait plus rare. 


S’il y a des sacrifices à faire, qu’on les fasse en toute connaissance de 
cause et qu’on préserve, dans les écoles, le bonheur que peuvent encore avoir 
les enseignants à enseigner et les enfants à apprendre. 


Sylviane LANTHIER 


Écrit dans le ciel 


Nous avions été plusieurs à le prédire: une fois le référendum du Québec 
passé, la Fédération des communautés francophones et acadiennes (FCFA) 
mettrait fin à sa grosse campagne de propagande pré-référendaire, faute de 
fonds. Pour ce projet spécial estimé à un million de dollars, la FCFA n’a pas 
trouvé plus que les fonds fédéraux (la moitié de la somme) pour financer son 
idée. Elle avait promis de trouver l’autre demi-million de dollars en fonds 
privés (oui, oui: un demi-million!): elle en a trouvé zéro. Pourquoi? Parce 
qu’elle en n’a pas cherché, point. 


Cette campagne avait tout l'air de propagande référendaire (commandée ou 
pas importe peu) et d’un gaspillage de fonds publics: on peu dire aujourd’hui 
que cela était écrit dans le ciel puisque comme plusieurs le prévoyaient, la 
FCFA n’a pu recueillir une somme équivalente à celle d'Ottawa, comme elle 
l'avait dit devant la presse nationale. Devrait-t-elle rembourser ce qu’elle a 
dépensé? Selon toute logique de bonne gestion, la réponse devrait être oui, 
quoi qu’en disent les dirigeants de la fédération qui prétendent que cette sub- 
vention a été donnée sans aucune condition d'Ottawa. Les petites associations 
qui crèvent sous les coupures seront heureuses de savoir que de telles condi- 
tions sont toujours possibles: il suffit probablement d’avoir les bonnes entrées. 


Jean-François LACERTE 


233-3889 Marie 


Avanthay 
Gérante 


optique 
St. Boniface Ltd. 
optical 
130, boulevard Provencher 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0G3 
EXAMEN DE LA VUE, LUNETTES 
ET VERRES DE CONTACT 


Dr O. Therriauit  D'J.Garand 
optométristes 


Heures d'ouverture: 
du lundi au vendredi de 10 h à 18h. 
Fermé le samedi. 
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LE BALLON DANS LE CAMP DE L'AUTRE. 


On entend souvent dire que tous 
les jeunes de nos jours sont tout 
mélangés dans la tête, qu'ils sont 
paresseux et qu'ils sont toujours assis 
devant la télévision à ne rien faire. 


Mesdames et messieurs, voici une 
petite histoire qui va vous redonner 
espoir dans la jeunesse. 


C'était quelques jours avant Noël, 
après une grosse tempête de neige. || 
faisait -30°C et c'était l'heure du 


souper. J'étais dehors lorsque j'ai vu 
deux jeunes hommes âgés de 12 à 
13 ans qui travaillaient très fort à se 
garder au chaud malgré le froid 
perçant. Ils se promenaient de porte 
en porte avec une pelle dans les 
mains, demandant aux gens s'ils pou- 
vaient nettoyer leurs trottoirs pour 5 $. 
À plusieurs reprises je les ai vus atta- 
quer des cours bien remplies de 
neige et en quelques minutes la tâche 
était professionnellement accomplie. 


Vi Béliveau 


Un projet de bail à vie pour les 55 ans et plus. 


6885 


Appartements de 1, 2 et 3 chambres à coucher, stationnement 
couvert. Frais d'entrée remboursable, opération à but non<ucratif. 


Pour renseignements, composez le 982-2000. 


Organisation Catholique Canadienne pour 


LE DEVELOPPEMENT ET LA PAIX 


__ ATELIER 
CARÊME de PARTAGE 1996 


Le samedi 3 février 1996 de 9 h 30 à 16h 
(inscription / Café: 8 h 30) 


210, rue Masson, Saint-Boniface 


Veuillez apporter votre goûter; une soupe sera offerte. 


ND 


AE 


Félicitations à deux jeunes entrepreneurs 


Je leur ai demandé ce qu'ils étaient 
pour faire avec cet argent bien mérité, 
etils m'ont dit qu'ils se gâteraient 
avec un film et du popcom en ville. 


Cet incident m'a beaucoup 
soulagé à savoir que oui, il y a tou- 
jours eu et il y en aura toujours, des 
jeunes débrouillards qui démontreront 
de l'initiative, et qui survivront bien sur 
cette planète turbulente. 


Félicitations à Richard Trudel et 
Eric Colette. À -30°C ça m'a réchauffé 
le cœur! 


Denis Rémillard 

propriétaire des Jardins de Saint-Léon 
Saint-Boniface 

Le 15 janvier 1996 


MENUISIER—CHARPENTIER } 


ÆEscaliers, 
Meubles, 
Rénovations, 


Agencement. 


SES nes SES 


ALLAIN SERVICES 257-5780 


Construction 1m) 
Le 


o 


Déneigement 
commercial 
et de lots 


Aussi: construction 
résidentielle et commerciale 


981-3247 
Marc Comte 


771-4523 
Jérôme Labossière 


99, chemin Heather 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 1L2 


ACTUEL 


DIRECTEUR(TRICE), 
MISSION ET SERVICE DE LA PASTORALE 


L'Hôpital général Saint-Boniface, un hôpital d'enseignement 
catholique appartenant aux Sœurs Grises du Manitoba, 
recherche une personne ayant d'excellentes qualités de 
leadership pour assumer la direction du département de la 
Mission et Service de la pastorale de l'Hôpital. 


Sous la direction de la vice-présidente, Mission et services 
communautaires, le ou la titulaire doit diriger, planifier, 
coordonner et évaluer les activités du département de la Mission 
et Service de la pastorale. Il ou elle doit offrir des services au 
personnel ainsi qu'aux patients et aux membres de leur famille 
en créant une ambiance propice au travail en équipe et au 
ministère religieux qui reflète la raison d'être et les valeurs d'un 
hôpital catholique. Il ou elle doit faire preuve de clairvoyance et 
de leadership afin de promouvoir la mission et les valeurs de 
l'Hôpital général Saint-Boniface et de ses propriétaires, les 
Sœurs Grises. 


Les candidat(e)s doivent avoir des compétences reconnues en 
leadership et en gestion, et posséder au moins cinq ans 
d'expérience dans un poste de direction. De la formation ou des 
études en pastorale ou dans le domaine des soins de santé, ou 
de l'expérience connexe, constituent un véritable atout. Les 
candidat(e)s doivent avoir d'excellentes aptitudes à l'organisation 
et à la communication, et avoir des compétences manifestes 
dans le domaine des relations publiques et des relations avec les 
employés. ll'est essentiel que les candidat(e)s puissent 
s'exprimer couramment en français et en anglais. 


Si ce poste vous intéresse, faites nous parvenir votre curriculum 
vitae en toute confidentialité au : 


Président, comité des candidatures 
1, place Lombard, bureau 1610 
Winnipeg (Manitoba) 

R3B 0X3 


BOURSE D'ÉTUDES 
LUCIEN ST-UINCENT 


Le Collège universitaire de Saint-Boniface tient à remercier les | 
généreux donateurs et donatrices qui ont contribué au fonds de | 
bourses d'études Lucien St-Vincent durant l'année suivant son | 
décès. Les intérêts générés par un capital d'environ 20 000 $ per- | 
mettront de décerner à perpétuité une bourse d'études annuelle. En | 
| versant leurs contributions au | 
FONDS BOURSE-D'ÉTUDES-LUCIEN-ST-VINCENT, 
| les donateurs et donatrices ont voulu immortaliser la douce mémoire | 
| de leur cher ami, parent, collègue tout en perpétuant son oeuvre de | 
| promotion de l'éducation française au Manitoba. 


| Léon et Odile ARBEZ, Raymond ARNOULD, Yvon et Hélène ARPIN, L'abbé Léonce 
AUBIN, Hubert et Denise BALCAEN, Norman et Gisèle BARNABÉ, Éloi et Gertrude 
BAUCHE, Lily BAUDRY, Florent et Céline BEAUDETTE, Lorette BEAUDRY et Gilles 
FERLAND, Louis BEAULIEU, Philippe et Rose-Marie BEAULIEU, Richard BENOIT, 
Renel et Cécile BERARD, Alexis et Janine BERTRAND, Paul BILODEAU, Denis et 
Lyse BISSON, Raymond et Lorraine BISSON, Georges BOISJOLI, Léonie et Normand 
BOISVERT, Hubert et Anita BOUCHARD, Lucienne BOUCHER, Gérard BOULET, 
Henïi et Lorraine BOUVIER, Jean-Léon BRUYÈRE, Sylvia CADIEUX, Jules 
CHAMPAGNE, Hubert et Joan CHAPUT, Raymond CLÉMENT et Colette LE GAL, 
CLERCS DE SAINT-VIATEUR DU MANITOBA, L'abbé Laval CLOUTIER, Mathieu, 
Stéphani, Mylène, Frank et Louise (ST-VINCENT) COONEY, Jean-Paul et Pat 
COURCELLES, Jeannette DAIGLE, Huguette et David DANDENEAU, William et 
Patricia DANYLCHUXK, Aimé et Shirley DELAQUIS, Bertrand DELAQUIS, Fernand 
DESAUTELS, DIVISION SCOLAIRE FRANCO-MANITOBAINE No 49, Lefco DOCHE, 
Léon et Léa DORGE, Richard et Laurence DORGE, Georges et Simone DRUWE, 
Roger et Agnès DUBOIS, Ronald et Carolyn DUHAMEL, Marguerite DUMESNIL, 
Normand DUPASQUIER, Marcien FERLAND, Marcel FERRÉ, FILLES DE LA CROIX, 
Léo FONTAINE, Omer et Hélène FONTAINE, Roger et Thérèse FRÉCHETTE, Diane 
BRUYÈRE et Bernard GAGNÉ, Laurent et Gertrude GAGNÉ, L'abbé Pierre GAGNÉ, 
Gérald GAGNON, Gérard et Cécile GAGNON, Suzanne et Guy GAGNON, Clément 
GAUTHIER, Tony GAUTHIER, Raymond GENEST, Dora et André GERVAIS, Fernand 
GIRARD, Jean GISIGER, Aimé GOBIN, Louis et Paulette GOSSELIN, Wilfrid et 
Jeanne GOSSELIN, Cécile (ST-VINCENT) GRANGER, Louis et Jacqueline 
GRATTON, David et Juliette GRÉGOIRE, Marie et Eugène HOGUE, Céline HOUDE, 
Arsène HUBERDEAU, Sarah et Kate HUTCHINGS, Charlotte KAMINSKY, Léon et 
Cécile KENNY, Anna LABELLE, Renée-France LABOSSIÈRE, Guy et Agathe 

| LACROIX, Jules et Paulette LAFOND, Bruno LAGACÉ, Gérard LAGACÉ, Ron 
LAMOUREUX, Jeanne LANDREVILLE, Raynald et Béatrice LAVACK, Armande 

| LECLAIR, Gérard et Irène LÉCUYER, Marcel et Rita LÉCUYER, Ron et Yvonne 

| LE DOYEN, Réal LEDUC, Simone LE GAL, Roger et Cécile LEGAL, Yvonne LEGAL, 
Bruno LE MADEC, Marcelle LEMAIRE, André LEMOINE, Emmanuel LEMOINE, 
Lorraine LEMOINE, Marius et Doris LEMOINE, Philippe et Evelyne LESSARD, Marie 
LETAIN, Emest LETOURNEAU, Julien LEVESQUE, Jean-Pierre LUKOWYCZ, Denis 

| et Marcelle MARION, Noëlla et André MARTEL, Lynne, Patrick, Drew et Michelle 

| MARTEL, L'abbé Firmin MICHIELS, MISSIONNAIRES OBLATES DE ST-BONIFACE, 

| Emest et Jan MOLGAT, Soeur Adèle MOUSSEAU, Marie MOUSSEAU, Yvonne 
MOUSSEAU, OBLATS DE MARIE-IMMACULÉE - SAINT-NORBERT, Raymond 
OUIMET et Gisèle VERRIER, Léo PANTEL, Roland et Édith PANTEL, Étienne et 
Simone PARENT-AUBRY, Raymond et Cécile POIRIER, Lucienne et Maurice POTVIN, 


Gérard RIOUX, Léonard et Linda RIVARD, Normand et Estelle RIVARD, Léo et Diane | 


ROBERT, Roland ROBERT, Jean-Yves ROCHON, Guy et Hélène ROY, Pierre ROY, 

Richard et Anne-Marie ROY, Laurent et Jeannette ROY, Louis et Laurette ROY, 

Edmond RUEST, Paul et Jeannette RUEST, Diane SABOURIN, Gilbert SABOURIN, 

Réal SABOURIN, Claude ST-JACQUES, Gilles ST-VINCENT, Soeur Jeannette 

ST-VINCENT, Jo-Anne ST-VINCENT, Laura-Lee ST-VINCENT, Patricia ST-VINCENT, 

Rachel ST-VINCENT, Vincent SCHONBERGER, SOEURS GRISES DU MANITOBA, 
| SOEURS DU SAUVEUR, Jean et Linda SUSZKO, Jean-Marie et Lynne TAILLEFER, 
| Ahéal TEFFAINE, Arthur TRUDEAU et Laurette BERGERON, Germain VERMETTE, 
baise et Paulette VERMETTE 


I0re... 


Les commissaires discuteront le 31 janvier d’un avis de motion déposé l'automne dernier par Marc Boily 
sur la représentation régionale au sein des comités de la Division scolaire franco-manitobaine (DSFM). 


Pour aider les lecteurs à mieux comprendre les enjeux autour de cette question, La Liberté a demandé à 
deux commissaires, Marc Boily et Antonio Simard, de profiter de la tribune libre pour exprimer leur avis. 


À chacun sa place 


La DSFM est fondée sur la 
régionalisation. Elle est formée de 
quatre régions. Les parents élisent 
des représentants régionaux. Ceux- 
ci forment des comités régionaux. 
La loi charge les comités régionaux 
d’une longue liste de responsabil- 
ités dont celle d’élire les commis- 
saires et d'établir les prévisions 
concernant les dépenses annuelles 
et mensuelles de la région. Le 
régionalisme, c’est ce qui garantit à 
chaque communauté, indépendam- 
ment du nombre d'élèves dans ses 
écoles, une place à la table de la 
gestion scolaire. 


C’est pourquoi la distribution 
des 11 postes des commissaires n’a 
pas été basée uniquement sur la 
représentativité proportionnelle (le 
plus la région a d'élèves, le plus elle 
a de commissaires), mais plutôt sur 
une formule qui favorisait les 
petites régions qui ne voulaient pas 
se faire «dominer par l’urbain». Le 
résultat quatre commissaires de 
l’Urbain, trois de l'Est, deux de 
l'Ouest et deux du Sud. 


L’Urbain ne conteste pas pour 
l'instant cette formule de représen- 
tativité, même si, en principe, il 
serait en mesure de revendiquer 
légitimement un cinquième poste 
de commissaire parce qu'il 
représente 45% des élèves de la 
DSFM. L'Urbain a choisi de miser 
ailleurs pour augmenter son influ- 
ence. 


Actuellement, la Commission 
scolaire  franco-manitotaine 
(CSFM) accepte que les représen- 
tants régionaux siègent à certains 
comités permanents. L’Urbain 
revendique que la composition des 
comités permanents (finances, pro- 
grammation, transport, entretien, 


communication et planification, et 
politiques divisionnaires) corre- 
sponde à la composition de la 
CSFM. Ceci établirait la «représen- 
tation équitable» prévue dans les 
politiques de la CSFM. Il veut trois 
places à chacun de ces comités, 
alors que l’Est en aurait deux, 
l’Ouest un et le Sud un. Il est à 
noter que cette formule ne donne 
pas à l’Urbain une majorité. La for- 
mule ne lui donne pas plus de pou- 
voir puisque les représentants de 
toutes les régions se sont entendus 
que le rôle des comités n’est pas de 
prendre des décisions mais plutôt 
de formuler des recommandations 
à la CSFM, où les petites régions 
conservent leur avantage. Les 
petites régions ne perdront donc 
rien à moins qu’elles ne perçoivent 
elles-mêmes que leur participation 
aux comités constitue une forme de 
pouvoir qu’il ne faut pas à tout prix 
céder. 


Pour ce qui est de la régionalisa- 
tion du budget de la DSFM, elle est 
prescrite dans la loi et constitue 
d’ailleurs une des responsabilités 
dont les comités régionaux sont 
chargés. La loi est précise: le comité 
régional établit les prévisions 
budgétaires de la région et les 
présente à la CSFM. Certains sem- 
blent avoir de la difficulté à 
accepter que la loi donne tant de 
pouvoir aux régions. Peut-être 
n'ont-ils pas encore réalisé le carac- 
tère tout à fait exceptionnel de la 
loi créant la DSFM. Elle accorde 
aux parents le droit «d’être con- 
sulté» mais aussi celui «d’aviser» et 
de «participer» à la gestion de leurs 
écoles. D’autres ont de la difficulté 
à accepter que la DSFM soit dirigée 
par la structure politique plutôt 
que par une administration cen- 


trale, comme dans presque toutes 
les autres divisions scolaires. La 
lecture de la loi nous permet de 
conclure que la direction générale 
de la DSFM n'est pas là tellement 
pour diriger mais plutôt pour 
appuyer les parents et leurs élus et 
pour mettre en œuvre leurs projets. 


Le comité régional urbain ne 
joue pas au pouvoir. Il veut faire 
son travail au nom des 1 956 élèves 
et de ses cinq écoles, et ce, stricte- 
ment à l’intérieur des paramètres 
établis dans une loi adoptée après 
de nombreuses consültations dans 
toutes les régions. 


Au sujet de la représentativité 
aux comités divisionnaires, 
l’Urbain ne demande rien de plus 
que ce qui semble équitable. 
L'Urbain reconnaît qu’il ne doit pas 
dominer les petites régions et 
revendique en échange de ne pas 
être dominé par elles. 


Les élus de la DSFM ont finale- 
ment après deux ans de travail, les 
connaissances collectives pour faire 
des choix et prendre des décisions 
plus averties. À Portage-la-Prairie, 
en novembre dernier, les 33 
représentants régionaux ont étudié 
la loi et ont obtenu des consensus 
forts sur presque tout. La DSFM a 
fait d'énormes progrès. Il ne 
faudrait pas mettre en péril ce pro- 
grès en jouant les cartes de l’'émo- 
tivité et des menaces, ni œuvrer au 
sens contraire de ce qui a été mis 
sur pied. 


Nous demandons à tous les par- 
ents de la DSFM de s'informer et 
de reconnaître que les revendica- 
tions de la région urbaine sont 
légitimes. 

Marc Boily et René Perreault 


Une question de représentativité 


La DSFM a été créée afin que 
l'éducation des Franco-Manitobains 
soit gérée par eux-mêmes. Les 
Franco-Manitobains vivent dans 
tous les coins de la province, du 
nord au sud, de l’ouest à l’est. 
Parcourir ces distances pour ren- 
contrer ces gens nous fait vite aper- 
cevoir qu’il y a des liens très forts 
chez les francophones. La langue, 
la culture et l’histoire sont sans 
doute les plus forts. 


Il existe aussi parmi eux un sens 
de communauté très fort. Je parle 
ici de la communauté francophone, 
mai encore plus fort, il y a la com- 
munauté locale. Cet esprit de com- 
munauté locale, la fierté et le cou- 
rage de chaque individu me permet 
de dire avec certitude qu'on est là 
et qu’on veut grandir ensemble. 


Le modèle de gestion qui nous a 
été proposé nous a donné juste 
assez d'espoir pour préserver ce qui 
nous est cher et avancer avec la 
gestion de notre éducation. Dans 
mon esprit, la clé de l'existence de 
la DSFM aujourd'hui est la certitu- 
de que chaque communauté ou 
école sera également représentée 
dans les décisions prises. 

Pour être certain de cette repré- 
sentativité, il est impératif que 
chaque parent élu puisse avoir 
l’occasion de siéger à tous les 
niveaux d’une prise de décision. 


Suite aux élections, les élus qui 
siègent au niveau régional peuvent 
se rendre à la CSFM où toutes les 
décisions doivent être prises par 
une assemblée délibérante. Ces 
décisions sont les seules reconnues 
par la loi. Pour arriver à ces déci- 
sions, il y existe un processus de 
consultation et de recommandation 
qui nous est garanti par la loi. 

La DSFM a des comités perma- 
nents cadres qui ont pour but de 
rassembler toute l'information qui 
est nécessaire pour faire une bonne 
et juste décision par la CSFM. 
Cette information découle de tous 
les intervenants de l'éducation. 


Nous les parents, nous dépen- 
dons de nos élus afin que nos aspi- 
rations locales soient respectées 
dans les décisions prises. Pour que 
ce fait s’accomplisse, il faut laisser 
les portes ouvertes à tous jusqu’au 
dernier pas. 


Dans ce processus, il existe 
beaucoup d'occasions de créer des 
noyaux de pouvoir. 


Plus nous montons l'échelle, 
plus ces occasions se présentent. 
Actuellement, en permettant à 
chaque région une représentativité 
égale dans les comités, ce pouvoir 
existe seulement au niveau de la 
CSFM. 


Si l'avis de motion sur la repré- 


sentativité est pussée par la CSFM, 
nous allons créer une inégalité au 
niveau des comités qui pourrait 
provoquer une méfiance dans cer- 
taines des régions. Celles-ci 
n'auront plus une voix élue, égale 
au niveau des comités ou l’informa- 
tion et les recommandations affec- 


tent le plus les décisions de la 
CSFM 


Si cette motion est acceptée, les 
parents de Saint-Georges, Sainte- 
Anne, Saint-Jean-Baptiste, Notre- 
Dame-de-Lourdes, Saint-Lazare, 
Laurier et bien d’autres encore, 
pourront-ils dire qu'ils bénéficient 
d’une représentativité égale? Non! 
La gestion qu’ils souhaitent et pour 
laquelle il ont voté serait-elle la 
même? Non! 


Pour que la francophonie mani- 
tobaine continue à grandir, il faut 
que chaque petite voix de tous les 
coins de la province soit entendue 
et écoutée. Notre pouvoir existe 
dans l’unité, le respect et la justifi- 
cation de notre fierté, notre courage 
et notre ténacité. 


Antonio Simard 
Parent, représentant régional, 
commissaire de l'Ouest 
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Une version remodelée de l’Assurance-récolte 


Un outil pour assurer la stabilité 


Le gouvernement du 
Manitoba introduit une version 
remodelée de l'Assurance-récol- 
te pour remplacer le Régime 
d'assurance sur le revenu brut 
(RARB ou GRIP). 


Le RARB disparaîtra complète- 
ment à la fin de l’année des récoltes 
1995, c'est-à-dire le 31 juillet 1996, 
au moment où les agriculteurs 
devront avoir écoulé leurs récoltes 
de 1995. «Le RARB a accompli ce 
pourquoi il avait été conçu: stabiliser 
l'industrie pour lui permettre de sur- 
vivre à une période où les prix sur le 
marché étaient bas», mentionne le 
ministre Harry Enns dans un com- 
muniqué de presse. 

«Le RARB était prévu comme 
une solution à court terme aux pro- 
blèmes des marchés mondiaux, 
continue le ministre. Maintenant le 
marché est stable et il existe 
d’autres outils pour assurer la sécu- 
rité du revenu chez les agriculteurs 


TÉLÉCOPIEURS 


6 + Location à court et à 


comme le Compte de stabilisation 
du revenu net (CSRN).» 


La version remodelée de 
l’Assurance-récolte est un autre 
outil dont les producteurs peuvent 
se servir. «C'est vraiment l’ancien 
programme qui revient avec 
quelques petits changements», 
explique un agent du programme, 
Robert Davy de Somerset. 


Selon ce régime d'assurance, 
les agriculteurs qui s'engagent 
avec un frais d'administration de 20 
€ de l'acre bénéficieront de récoltes 
assurées à 50 %. Les gouverne- 
ments provincial et fédéral payent 
ces premiers 50 %. Les produc- 
teurs peuvent augmenter la couver- 
ture et assurer leurs récoltes 
jusqu'à 70 ou 80 %, mais ils devront 
payer les primes pour la différence, 
soit 20 ou 30 % en l'occurence. 


«Tous les agriculteurs doivent 
avoir signé un nouveau contrat avec 


PHOTOCOPIEURS 
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umitures - Entretien et répa 
Aussi PR ar Foumitures de bureau : Cartes de souhaits 
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180, boulevard Provencher, Saint-Boniface R2H 0G3 
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Provencher. 


des projets envisagés. 
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SFMinfo 


Les nouvelles de la Société franco-manitobaine 


La SFM et ses partenaires lancent 
«Opération Parlons-Nous» 
le mardi 30 janvier prochain au CCFM 


La SFM, le Collège universitaire de Saint-Boniface et la Chambre de commerce 
francophone de Saint-Boniface vous invitent à une conférence de presse qui lancera 
«Opération Parlons-Nous». La conférence de presse aura lieu à 10 h dans la salle 
Pauline-Boutal du Centre culturel franco-manitobain, situé au 383, boulevard 


L’«Opération Parlons-Nous» est l'expression d’une volonté des Canadien(ne)}s de se 
parler et de se connaître. Après le référendum québécois et son assemblée générale 
annuelle, la SFM a ressenti qu’il était nécessaire de permettre aux Manitobain(e)s et 
aux Canadien(ne)s de poser des gestes positifs et de vraiment réfléchir à l'avenir de leur 
pays. L’«Opération Parlons-Nous» veut canaliser les énergies de tous et chacun et per- 
mettre une discussion franche et constructive sur l'avenir de notre pays. 


Venez nombreux et participez à la conférence de presse du 30 janvier pour aperçu 


Le Bonspiel annuel de la Francophonie 
aura lieu à Lorette cette année 


La Société franco-manitobaine organise chaque année le Bonspiel annuel 
de la Francophonie dans une différente communauté. Cette année le 
Bonspiel se tiendra à Lorette du 8 au 10 mars 1996. Inscrivez cette date 
dans votre calendrier et pensez à former vos équipes! Il y a de la place 
pour une vingtaine d'équipes. Pour plus de renseignements, contactez 
Mariette en composant le 233-4915 ou le 1-800-665-4443. 


nous d'ici la fin avril, signale Robert 
Davy. Puis, au mois de février, les 
prix seront fixés pour l'année. Avant, 
les prix pouvaient être réajustés et 
changés deux fois pendant l'année. 
C'est bon pour les agriculteurs de 
savoir que le montant ne changera 
pas. C'est garanti.» 


Le calcul des primes à payer se 
fait selon le rendement moyen à 


long terme, c'est-à-dire l'historique 
d'une récolte sur 15 ans «sauf le blé 
qui est sur 25 ans», et selon l'indice 
de productivité individuelle (IPI) de 
chaque agriculteur, système qui 
avait été mis en place pour le RARB 
et qu'on a choisi de garder. 


Robert Davy croit que les pro- 
ducteurs trouveront le nouveau 
programme satisfaisant. «Les pri- 


mes totales vont descendre pas 
mal comparé aux derniers cinq 
ans. Les primes de GRIP coûtaient 
cher, mais les primes d'assurance- 
récolte vont être semblables ou 
plus basses. Le Manitoba est la 
seule province à offrir un program- 
me de ce genre.» 


Karine BEAUDETTE 


Caisse populaire de Saint-Malo 


1995 a été une année record 


Près de 50 personnes ont par- 
ticipé à l'assemblée annuelle de 
la Caisse populaire de Saint- 
Malo le 22 janvier, bravant le 
froid sibérien qui sévissait à 
l'extérieur. 


«1995 a été une excellente 
année pour notre caisse comme 
pour toutes les caisses», souligne 
le directeur Paul Gilmore. 


Des taux d'intérêt stables et une 
augmentation générale du volume 
des affaires expliquent cette situa- 
tion, qui a permis à la Caisse de 
déclarer des dividendes de 10 % 
sur les parts de surplus. 


«On va aussi distribuer 50 000 
$ en nouvelles parts de surplus, 
au prorata du volume d'affaires 
réalisé par les membres en 
1995.» Paul Gilmore se félicite de 
voir la Caisse de Saint-Malo parti- 
ciper au financement du nouvel 


le Festival. 


000000000000 000000000000 000000000000 000000000000. 


On annonce la Dérouine 1996 
pour le 10 février 1996! 
Le Réseau communautaire et le Festival de Voyageur organisent la Dérouine 1996 pour les 


paroisses rurales. On se rappelle que la Dérouine est une journée de compétitions et de jeux 
pour permettre aux communautés franco-manitobaines de s'affronter et de s'amuser pendant 


hôpital de Saint-Pierre, auquel 
contribuent plusieurs caisses du 
Manitoba. Celle de Saint-Malo a 
ainsi prêté un million $. 


Enfin, les membres pourront 
très bientôt régler leurs comptes de 
services publics (électricité, télé- 
phone) par téléphone, sans avoir à 
se déplacer. La Caisse expliquera 
aux membres le fonctionnement 
de ce nouveau service au moment 
où il sera disponible. 


Président depuis neuf ans, 
Roger Gobeil a quitté le conseil 
d'administration, auquel s’est joint 
Richard Blanville. Les autres mem- 
bres sont Gilles Ménard, Claudette 
Rémillard, Norbert Arpin, Michel 
Larivière, Noël Carrière, Maurice 
Comeault, Rita Fréchette et Henri 
Coulombe. 


Syviane LANTHIER 


La Dérouine se déroulera le 10 février dans le Poste Pambian au Parc du Voyageur de 12 h à 
18 h. Pour plus de renseignements et pour inscrire votre communauté, vous pouvez compo- 
ser le (204) 248-2553. 


Le Centre d'information 233-ALLÔ sera encore 
la ligne d'information du Festival du Voyageur 


Le Centre d'information 233-ALLÔ(2556) de la SFM répondra aux appels 
du grand public au cours du Festival du Voyageur. 
Du 9 au 17 février 1996, des employés et jeunes universitaires répondront aux 
appels des lignes 233-ÂLLO (2556) et 1-800-665-4443 de 9 h à 21 h. 
Si vous avez des questions sur les événements du Festival, 
la ligne 233-ALLÔ peut vous aider! 


Francophonie manitobaine et l'Internet 


La Société franco-manitobaine, le Collège Louis-Riel, 
Solutions Internet, le Collège universitaire de Saint-Boniface et 
Bluesky Freenet se sont rencontrés pour discuter la création 
d'un site sur l'Internet pour la communauté franco-manitobai- 
ne. Prochainement, la SFM demandera aux organismes et 
associations de participer à l'initiative de produire des pages 
de publicité pour ceux-ci. Un nom pour le site a été choisi, Les 
élèves du Collège Louis-Riel produiront les pages de publicité. 
Le site est fourni gracieuseté de l'entreprise Solutions Internet. 
L'initiative est en cours et il est estimé que le site sera fonction- 
nel au mois de mars. La date exacte est encore à déterminer. 


Si vous avez des commentaires au sujet du SFM-info, 
vous pouvez nous contacter à la Société franco-manitobaine, 


383, boulevard Provencher, 


Pièce 212, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G9 


Tél.: 233-4915 1-800-665-4443 (sans frais) 
Adresse Internet: sfm@solutions.mb.ca 


La caisse 
en chiffres 


Actif au 30 septembre 

1995: 14 768 610 $ (+ 7,5 %) 
1994: 13 743 909 $ 
Bénéfices nets avant 
impôts: 

1995: 145 636 $ (+ 40 %) 
1994: 103 844 $ 

Montant de la réserve: 

1995: 867 503 $ soit 5,9 % de 
l'actif 

1994: 751 764 $ soit 5,5 % de 
l'actif 

Dépôts: 

1995: 13 651 571 $ (+ 5,8 %) 
1994: 12 906 758 $ 

Prêts: 

1995: 9 632 525 $ (+ 3,6 %) 
1994: 9 301 987 $ 


ACTUEL 


La Province doit-elle versée 15 millions supplémentaires? 


Laurent Roy pense que la ministre 
est «hors d’ordre» 


Les commentaires lancés par 
la ministre de l'Éducation, Linda 
Mcintosh, à propos de la contri- 
bution de la Province au finance- 
ment de la Division scolaire fran- 
co-manitobaine (DSFM) dans le 
cadre de l'entente spéciale 
Canada-Manitoba ont suscité de 
la surprise dans la communauté. 


Dans un reportage diffusé sur 
les ondes de Radio-Canada, on 
entendait la ministre affirmer que la 
contribution du Manitoba à cette 
entente avait été chose faite avec 


la cession des écoles à la DSFM. 


«Ces propos sont totalement 
inacceptables», affirme le prési- 
dent de la DSFM, Aurèle Boisvert, 
qui précise que les commissaires 
auront à se pencher sur cette ques- 
tion lors de leur prochaine rencon- 
tre, le 31 janvier, pour décider com- 
ment ils vont réagir. 


Pour sa part, le directeur de la 
DSFM, Raymond Bisson, estime 
que les francophones avaient déjà 
contribué à ces écoles en tant que 
payeurs de taxes, et que le calcul 
de la ministre équivalait à leur faire 
payer deux fois les mêmes écoles. 


Spécialiste de la gestion scolai- 
re, l'avocat Laurent Roy estime 
pour sa part que ces propos sont 
simplement «hors d'ordre». «Si on 
lit le texte de la loi sur la gestion 
scolaire et le texte de l'entente spé- 
ciale Canada-Manitoba, il est clair 
que la Province doit verser une 
somme équivalente à la contribu- 
tion fédérale, et que ce doit être de 
l'argent neuf», affirme-t-il. 


Selon cette entente spéciale, le 
gouvernement fédéral doit verser 
15 millions $ en cinq ans à la 


DSFM et la province doit faire de 


même. Cet argent doit être dépen- 
sé dans quatre domaines précis: la 
mise en œuvre et le fonctionne- 
ment de la Division scolaire, les 
programmes destinés à l'enseigne- 
ment du français, le programme 
d'accueil et les immobilisations. 


À ce dernier chapitre, l'entente 
précise que les dépenses doivent 
couvrir les coûts de contruction ou 
de rénovation d'établissements 
scolaires, et que les projets doivent 
faire l’objet d'une entente spécifique 
entre les parties chaque année. 


L'entente stipule également, 
explique Laurent Roy, que la pro- 
vince prend à sa charge les som- 
mes requises pour la mise en place 
de la gestion scolaire (par exemple 
les coûts reliés au travail du comité 
Monnin), et «s'engage à contribuer 
une somme au moins équivalente 
à celle du fédéral pour le fonction- 
nement des écoles, et cela, en sus 
des contributions du Canada et du 
Manitoba dans le cadre des enten- 
tes sur les langues officielles». 


Sylviane LANTHIER 


L'année de l'enfant à Notre-Dame-de-Lourdes 


Le Centre d’enfants ouvrira en 


Ça y est presque! Les fem- 
mes et les enfants de Notre- 
Dame-de-Lourdes qui luttent 
pour obtenir une garderie fran- 
cophone depuis quatre ans sont 
presque arrivés à destination. Le 
Centre d'enfants 1-2-3 sera bien- 
tôt prêt pour célébrer son ouver- 
ture officielle, prévue pour la pre- 
mière semaine du mois d'avril. 


Le Centre accueillera la préma- 
ternelle La Petite Montagne et le 
groupe local de Mini-francofun, qui 
existent déjà. S'y ajoutera un tout 
nouveau centre de jour, la garderie 


Arc-en-ciel, d'une capacité de 45 
places. 


«Nous avons commencé ce pro- 
jet en 1992, rappelle la présidente 
du Centre 1-2-3, Barbara Comte, et 
maintenant que le bâtiment est 
érigé et que c'est presque prêt, ça 
devient plus concret. C'est comme 
si tous nos rêves se réalisaient!» 


Le Centre d'enfants 1-2-3 a reçu 
quelque 75 000 $ en subventions 
de tous les niveaux de gouverne- 
ment et de certaines fondations 
pour la construction du bâtiment. |l a 
aussi contracté une hypothèque de 


90 jours 


80 000 $ à la Caisse populaire de 
Lourdes, qu'il aimerait rembourser 
au plus tôt. C'est pourquoi des cam- 
pagnes de financement sont pré- 
vues pour cet hiver et ce printemps. 

Les membres du comité feront 
du porte-à-porte du 12 au 16 février, 
et organiseront plus tard un tirage 
ayant pour prix un séjour d’une fin 
de semaine à l'hôtel Radisson pour 
une famille, une soirée de comédie 
et un bingo-charité. Leur but: 
recueillir 50 000 $. 


Le Centre d'enfants 1-2-3 
accepte aussi les dons de toutes 


C’est la période durant laquelle vous êtes protégé, 
après avoir livré votre grain à une compagnie céréalière 
agréée. Cette période est stipulée dans une nouvelle 
disposition de la Loi sur les grains du Canada. Cela 
signifie que, dans les cas où une compagnie fait faillite, 
vous n'avez droit au remboursement qu’à moins 
d’avoir fait des démarches pour obtenir paiement à 
l’intérieur de cette période de 90 jours. 


Les modifications récemment apportées à la Loi sur les grains 
du Canada vous confèrent de nouvelles responsabilités ainsi 

que de nouveaux droits et possibilités à exploiter lorsque vous 
traitez avec des compagnies céréalières. 


Les nouvelles dispositions sur l’octroi de licences et la garantie 
s'appliquant aux compagnies céréalières signifient que vous 
devez vous assurer de traiter avec des titulaires d’une licence 
délivrée par la Commission canadienne des grains (CCG). 


Les nouvelles dispositions vous offrent plus de mesures de 
protection lorsque vous traitez avec des compagnies céréalières. 


La déréglementation des tarifs perçus aux silos vous offre 
l’occasion de trouver le silo qui débite les frais les plus 
avantageux pour la manutention, le nettoyage, le stockage et le 
séchage du grain. 


Communiquez aujourd’hui même avec la Commission 
canadienne des grains pour obtenir plus d'informations à ce 


propos. 


Ligne de renseignements CCG pour producteurs : 1-800-665-9058 


Prenez connaissance de vos droits et 
de vos responsabilités 


Ex 


des grains 


Commission canadienne Canadian Grain 
Commission 


sortes, et a besoin d'appareils 
électro-ménagers (four à micro- 
ondes par exemple), d'ordinateurs 
et de jouets pour des enfants de 0 
à 12 ans. 

La garderie Arc-en-ciel acceptera 
pour sa part les inscriptions à partir 
du mois de mars, dès que le gouver- 
nement provincial aura émis le per- 
mis. «Nous sommes aussi en pour- 
parler avec le gouvernement pour 
qu'il nous accorde des subventions 
selon le nombre d'enfants et pas 
seulement selon le nombre de pla- 
ces», explique Barbara Comte. 


Erratum 


Dans La Liberté du 19 au 25 
février, vous avez pu lire un texte 
portant sur la Caisse populaire 
de Saint-Joseph, intitulé Bientôt 
la télé-caisse. En fait, le système 
dont profitera bientôt la Caisse 


de Saint-Joseph permettra tout 
simplement de payer ses fac- 
tures par téléphone. Il ne s’agit 
pas de la télé-caisse, système 
téléphonique réservé à la Caisse 
de Saint-Boniface qui permet 
d'accéder à son compte pour 
divers renseignements. Nos 
excuses! 


avril 


En milieu rural, dit-elle, il est 
courant que les garderies 
accueillent davantage d'enfants qui 
viennent seulement quelques heu- 
res, «parce que les mères qui 
vivent sur des fermes ont besoin 
de faire garder leurs enfants à 
temps partiel». La garderie veut 
être en mesure d'accommoder ces 
familles, «parce que quand les 
mères emmènent leurs enfants 
avec elles à l’étable ou sur le trac- 
teur, il y a beaucoup de risques 
d'accident.» 


Pour certains, mentionne-t-elle, 
la garderie restera un rêve d'ici à 
ce que des enfants y mettent réel- 
lement les pieds. «La plupart des 
projets au village viennent des 
hommes. Ce projet-ci est venu des 
femmes et des enfants et on a 
réussi à obtenir l'hypothèque de la 
Caisse et les subventions des gou- 
vernements.» Et pour couronner le 
tout, le Village de Notre-Dame-de- 
Lourdes a déclaré l’année 1996 
Année de l'enfant au village! 


Pour obtenir des renseigne- 
ments sur les inscriptions ou pour 
faire des dons, on peut contacter 
Barbara Comte au 248-2403 ou 
Nicole Comte au 248-2142. 


Sylviane LANTHIER 


LA LIBERTÉ, la semaine du 26 janvier au 12 février 1996 


CHERCHEZ-VOUS 
UN EMPLOI? 
AIMEZ-VOUS TRAVAILLER 
AVEC LE MONDE? 


Avez-vous pensé faire carrière dans les domaines 
du service à la clientèle et/ou de la vente? 


Ressources humaines Canada parraine un stage 
de formation de dix (10) semaines ayant pour but 
de vous trouver un emploi. tout en recevant une 
allocation. Le stage sera offert au Collège 
universitaire de Saint-Boniface. 


Pour obtenir plus de détails, téléphonez au 
947-4228 (24 heures sur 24). 


A Custom Learning Systems 


ACTUEL 


Bonne nouvelle pour les rési- 
dants de Saint-Boniface et de 
tous ies autres quartiers du sud- 
est.de la capitale: le nouveau 
programme de recyclage rési- 
dentiel de la ville de Winnipeg 
sera en fonction chez vous très 
bientôt, si ce n'est pas déjà fait. 


Laidlaw, la compagnie respon- 


Laidlaw implante son programme de recyclage 


C’est au tour de 
Saint-Boniface et Saint-Vital 


sable de la gestion du programme 
pour les cinq prochaines années, 
en est à sa troisième phase 
d'implantation qui a débuté le 22 
janvier. D'ici le 5 février, toutes les 
résidences comprises dans ce sec- 
teur de la ville devrait avoir reçu 
leur nouvelle boîte bleue. 


On se rappellera que Laidlaw a 


CENTRE TACHÉ 


+ Tu as toujours voulu faire carrière dans les soins de santé mais 
les circonstances ne l'ont pas permis? 


+ Tues sans emploi et tu aimerais te diriger vers un emploi 


valorisant? 


Le Centre Taché a besoin de toi! 


Le Centre Taché est un centre de soins de longue durée offrant 
des services aux personnes âgées, malades et aux jeunes adultes. 


En conjonction avec le Collège universitaire de Saint-Boniface, il 
offrira bientôt le programme: Aide en soins de santé. 


Le cours d’une durée de 240 heures débutera en février. 


Aide financière disponible pour les candidats choisis. 


S.V.P. remplir le formulaire de demande d'emploi au: 


Centre Taché 
185, rue Despins 
Saint-Boniface (Manitoba) 


AU 


Procurez-vous 
des laissez-passer 
à CKSB 

607 rue Langevin 
(204) 788-3236 


à 


: MONDE 


diffusés en direct du Relais du Voyageur 
à 9 h 15 du 12 au 16 février 


INVITATION TOUTE SPÉCIALE 
POUR LES JEUNES DE 3 à 6 ans 


Une culture 
traditionnelle 
chaque jour : 


LUNDI : 
la culture autochtone 
avec Denis Lamirande 
MARDI : 


la culture française 
avec Jean-Louis Hébert 


la culture anglaise 
avec Tom Carter 


JEUDI : 


la culture écossaise 
avec Laura Buchan 


VENDREDI : 


la culture métisse 
avec Yvon Dumont 


<F USE 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 26 janvier au 12" février 1996 


connu quelques déboires l’autom- 
ne dernier au moent d'implanter le 
programme. «Toutes les boîtes 
bleues devaient être distribuées à 
l'automne, remarque le chargé de 
projet pour la ville de Winnipeg, 
Randy Park. Mais on n'avait que 
11 camions. C'est pour ça que 
nous avons étalé la distribution sur 
plusieurs phases.» Au mois de 
mars, lorsque toutes les phases 
d'implantation seront terminées, la 
compagnie devrait avoir un parc de 
31 camions faits sur mesure, ce 
qui représente un nombre suffisant 
pour faire la cueillette des 180 000 


HE SAINT-LÉON 


boîtes qui seront distribuées en 
tout. 


Laidlaw a aussi connu des pro- 
blèmes de distribution, les opéra- 
teurs de camions oubliant parfois 
de donner une boîte à quelques 
résidences. Randy Park estime 
cependant que ce sont des erreurs 
normales puisque c'est un tout 
nouveau programme. «|| faut pren- 
dre le temps de s’habituer, dit-il. En 
plus, les opérateurs devaient 
apprendre à conduire ces camions 
et à connaître les itinéraires.» 


Pour l'instant, les résidants qui 


Les jeunes et les aînés 
se rencontrent 


La collectivité de Saint-Léon 
et le réseau communautaire de 
la Société franco-manitobaine 
(SFM) cherchent à mettre sur 
pied un programme de jumelage 
entre deux groupes considérés 
comme étant vulnérables: les 
jeunes et les aînés confinés à 
domicile. 


Saint-Léon a identifié certains 
jeunes vulnérables qui pourraient 
profiter de l'expérience de vie de 
personnes plus âgées, ainsi que 
certains aînés qui se sentent peut- 
être isolés. L'objectif du program- 
me: augmenter l'estime et la valori- 
sation de soi de part et d'autre, 


Corporation 
{ ) Stone-Consolidated 


Marcel Matteau 


encourager le goût de vivre et favo- 
riser l'indépendance chez les 
aînés. 


Un comité de bénévoles se 
chargera de jumeler les jeunes et 
les aînés admissibles en fonction 
de leurs intérêts, entre autres. Le 
comité organisera aussi des activi- 
tés artistiques, culturelles et histo- 
riques pour les participants. 


Le programme sera financé 
grâce à une subvention de 9 600 $ 
de Santé Canada, dans le cadre 
de Nouveaux Horizons: Partenaire 
des aînés. 


K.B. 


Lionel Chartier, ing. 


sont abonnés à une entreprise de 
recyclage privée recevront toujours 
ce service jusqu'à ce que Laidlaw 
prenne la relève dans leur secteur. 


Selon ses estimations, Laidlaw 
devrait recueillir environ 40 000 
tonnes de déchets recyclables par 
année. Dans les quartiers du nord- 
est et du nord-ouest, où la cueillet- 
te est déjà en opération, la compa- 
gnie en ramasse environ 40 ton- 
nes par semaine. «Quand les 
déchets ont été recueillis, on les 
sépare par catégorie et on les 
envoie dans différentes usines de 
recyclage au Canada et aux Etats- 


Unis.» 


Randy Park explique également 
que les Winnipégois ne devraient 
ni payer ni voir leurs taxes aug- 
mentées à cause du nouveau pro- 
gramme. La vente des articles 
recyclables devrait suffire à com- 
bler les coûts de fonctionnement. 


Toutes les résidences de la ville 
recevront donc une boîte bleue 
gratuitement. Ceux qui en possè- 
dent déjà une pourront également 
l'utiliser s'ils en ont besoin. Les 
autres qui aimeraient avoir une 
boîte supplémentaire pourront s'en 
procurer une auprès de Laidlaw au 
coût de 5,50 $. (1) 


Carole THIBEAULT 


(1) Pour plus de renseignements à propos 
des boîtes supplémentaires, appelez au 632- 
0208. Veuillez prendre note qu'un dépliant 
informatif est fourni avec la boîte bleue lors de 
sa livraison. Lisez-en le contenu pour en savoir 
davantage sur la cueillette et sur les articles 


recyclables. 


James Doughan, président et chef de la direction de la Société, est heureux d'annoncer les 


nominations, par le conseil d'administration, de Marcel Matteau au poste de premier vice-président 
- Ressources humaines, et de Lionel Chartier à titre de vice-président Ingénierie etenvironnement. 


M. Matteau, qui est en poste au siège de la Société à Montréal, est responsable de tous les aspects 
concernant les services de ressources humaines et de diverses fonctions administratives. Au service 
de la Société depuis au-delà de vingt ans, il a exercé des fonctions de plus en plus importantes, 
assumé des responsabilités croissantes et joué un rôle de premier plan et novateur dans le domaine 


des relations de travail. 


M. Chartier, également en poste au siège social, est entré au service de la Société il y a environ 
26 ans. Diplômé de l'Université du Manitoba (St. Paul's College) et de l’université Queen's de 
Kingston, M. Chartier a acquis une expérience aussi vaste que variée en ingénierie et en 
environnement. Il est chargé de tous les aspects touchant la budgétisation des immobilisations, 


l'exécution des travaux d'envergure, l'énergie et l'environnement. 


Corporation Stone-Consolidated, dont le siège est à Montréal, est une société ouverte dont les 
actions sont cotées en bourse. Elle est l'un des plus importants fournisseurs au monde de papier 
journal standard et recyclé, et de papier à base de pâte mécanique non couché. Elle possède en outre 
des exploitations forestières et des scieries. La Société a des installations de production au Canada, 
aux États-Unis et au Royaume-Uni, des bureaux de vente à Montréal, Greenwich, Chicago, Dallas, 
Scottsdale, Londres et Bruxelles, ainsi qu'un réseau d'agents-représentants à travers le monde. 


Innovation 
Qualité 
Service 


Le point sur les 


REÉR 


Planifier sa retraite est devenu une nécessité et les REÉR, un 
des meilleurs outils pour y arriver... 
à la condition de commencer le plus tôt possible. La Liberté 
fait cette semaine le point sur les REÉR. 


Quand les gouvernements n'ont plus d'argent 


«Contribuer à un REËR, 


c’est quasiment un devoir!» 


Vous cherchez la définition 
de «bas de laine»? Ne cherchez 
plus, c’est: régime enregistré 
d’'épargne-retraite. Les fameux 
REER, on en entend parler, on y 
investit. Les banques, les 
sociétés d'investissement et les 
gouvernements nous rappellent 
périodiquement qu'il faut penser 
à y placer nos économies si on 
veut être en mesure d’avoir un 
revenu suffisant au moment de 
notre retraite. 


«Il y a eu une époque où c'était 
la famille qui prenait en charge les 
personnes âgées, raconte Régis 
Gosselin, qui enseigne l'économie 
au Collège universitaire de Saint- 
Boniface. Cette responsabilité a 
été transférée à l'Etat et évolue 
maintenant pour devenir une prise 
en charge conjointe de l'Etat et de 
l'individu. Et il est probable que 
dans l'avenir, cette responsabilité 
soit davantage celle des person- 
nes.» 


Conseiller financier depuis 16 
ans, Marcel Lécuyer rappelle 
qu'auparavant, «la plupart des 
gens au Manitoba vivaient sur une 
ferme, et même s'ils ne faisaient 
pas énormément d'argent avec 
leur ferme, quand ils arrivaient à la 
retraite, ils pouvaient vendre leur 


terrain et en obtenir suffisamment 
d'argent pour le reste de leur vie.» 


Mais cette belle époque est ter- 
minée. Même quand on bénéficie 
d’un plan de pension auquel 
l'employeur contribue, il faut 
s'assurer que la somme totale 
économisée pour la retraite au 
cours de l’année est suffisante. 


«Les personnes qui font partie 
de la classe moyenne, les cadres 
par exemple, doivent bien planifier 
comment ils placent leur argent, 
maintient Marcel Lécuyer. Quand il 
y a des pertes d'emplois, c'est à 
eux qu'on propose des “offres de 
départ” quand ils arrivent à 55 ans, 
parce que ce sont eux qui coûtent 
cher en salaire. Et souvent, ils n'ont 
pas d'autre choix que d'accepter. 
S'ils ne quittent pas aujourd’hui 
avec une bonne offre de départ, 
peut-être devront-ils quitter dans 
deux ans avec rien du tout.» 


Emplois précaires, emplois à 
temps partiel, coût de la vie qui 
augmente, taux d'intérêt qui dimin- 
uent, hypothèques à rembourser: 
tous ces éléments ne rendent pas 
la vie facile à ceux qui désirent tout 
de même épargner. Selon 
Statistique Canada, les gens dont 
le salaire est plus élevé sont plus 
susceptibles de participer à un 


a 
CTBC 


Options spéciales 
REER pour 


Pousser votre argent 


« MAX! 


Assurez votre avenir 


119, rue Marion 


Tél.: (204) 944-5027 


REËR que ceux dont le salaire est 
moins élevé. Ainsi, selon une 
étude, près de 88 % des person- 
nes ayant un revenu de 40 000 $ 
ou plus ont épargné chaque année 
entre 1991 et 1993. Et la grande 
majorité de ceux qui n'avaient pas 
réalisé d'économies ces années-là 
avaient un salaire de moins de 
20 000 $. (1) 


Or, si ces personnes devaient 
compter sur les seules prestations 
du régime de pension canadien ou 
du programme de la sécurité de la 
vieillesse au moment de leur 
retraite, leur pension n'atteindrait 
même pas 60 % de leurs revenus 
d'avant la retraite. 


«Avant, on pensait que le gou- 
vernement allait prendre soin de 
nous», lance Marcel Lécuyer. 
«Quand on épargnait, on se con- 
tentait souvent de mettre notre 
argent à la banque», renchérit 
Régis Gosselin. Ou encore, on 
achetait des obligations d'épargne 
ou des bons de placement, au taux 
d'intérêt garanti et dont le risque 
était faible. 


Quand Marcel Lécuyer s'est 
lancé dans une carrière de con- 
seiller financier au début des 
années 1980, les gens achetaient 
des obligations d'épargne à des 
taux d'intérêt de 18 %. Pas de 
risques et un gros retour sur son 
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Marcel Lécuyer: «Trop de gens ne considèrent les 
REER que comme un abri fiscal pratique pour 
placer de l'argent à la dernière minute au moment 
des impôts.» 


investissement, croyaient-ils. «Mais 
le taux d'inflation était de 12 %. Au 
fond, ils ne faisaient que 6 % sur 
leur argent. 


«Les gens ont été peu exposés 
à d’autres formes de placement 
que les bons et les obligations, 
constate Marcel Lécuyer. Ils con- 
naissent mal les REÉR et les fonds 
mutuels. Mais avec le coût de la 
vie qui augmente et les taux 
d'intérêt qui diminuent, il faut trou- 
ver une stratégie pour assurer nos 
vieux jours. La seule façon, c'est 
d'être créatif dans nos placements 
tout en calculant les risques. Je 
dirais que de nos jours, surtout 
pour les plus jeunes, placer son 
argent dans des bons et des obli- 
gations, c’est peut-être ça qui con- 
stitue un risque. Les taux d'intérêt 
sont trop bas pour faire fructifier 
notre argent.» 


Le mot d'ordre reste la diversifi- 
cation, selon le bon vieil adage qui 
nous rappelle qu'il ne faut pas met- 
tre tous ses œufs dans le même 
panier. La demande pour des pro- 
duits adaptés aux besoins 
d'aujourd'hui a cependant un effet 
pervers: s'il y a plus de produits 
offerts aux personnes qui veulent 
épargner, il est aussi plus com- 
plexe de s'y retrouver parmi les 
REÉR, les fonds mutuels et autres 
formes d'épargne. «La fiscalité est 
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Régis Gosselin: «Beaucoup pensent prendre leur 
retraite à 55 ans sans se préoccuper de planifier 
leurs épargnes.» 


beaucoup plus onéreuse qu'à 
l'époque, ajoute Régis Gosselin. 
Aujourd’hui, quatre personnes sur 
dix ne préparent plus elles-mêmes 
leur rapport d'impôt parce que ça 
devient trop complexe.» 


Qu'est-ce que l'avenir nous 
réserve? Probablement des 
changements aux programmes de 
pension des gouvernements, qui 
ont d’ailleurs déjà vu certains 
changements. «C'est pour ça 
qu'on permet aux gens de con- 
tribuer davantage à leur REÉR/», 
signale Marcel Lécuyer. 


«En ce moment, les grands 
gagnants du système de retraite 
en place depuis les années 1960, 
ce sont les personnes âgées, lance 
Régis Gosselin. Mais il est proba- 
ble que l'État n'arrivera pas à nous 
faire vivre dans l'avenir et que nous 
devrons faire des sacrifices. Dans 
ce contexte, contribuer à un REÉR, 
c'est quasiment un devoir» 


«Un non-fumeur qui prend sa 
retraite à 55 ans vivra probable- 
ment jusqu'à 83, 84 ans, renchérit 
Marcel Lécuyer. Ça veut dire un 
autre 30 ans à vivre sans les 
revenus d'un emploi.» |! faudra un 
bon bas de laine pour y arriver! 

Sylviane LANTHIER 

(1) D'après l'article Qui épargne pour la 


retraite? paru dans L'emploi et le revenu en 
perspective, Canada, hiver 1996. 


Le point sur les REÉR 
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«Des REÉR? 
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riche pour en avoir.» | 7 ame 


Déclarations d'impôts électroniques 


Comptabilité générale 


100% d'accord! 


$ Propriétaire, 
Le REËR, c’est un instrument ingénieux Hubert Bouchard 
pour quiconque veut s’assurer une 
retraite comfortable, tout en profitant 46, baie Normandeau 
dès aujourd’hui de réductions d’impôt. La Broquerie (Manitoba) 


Tél.: (204) 424-5423 
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FACILE D'ÉPARGNER!» 


Seul le Groupe Investors offre une gamme 
de fonds mutuels Merrill Lynch au Canada. 


Quelques dollars par 
semaine pour commencer... 


Grâce à une entente exclusive, nous représentons 
maintenant une sélection de fonds mutuels 
prestigieux choisis parmi le portefeuille 


Mai S il FA U T ” d’investissements Gestion d'éléments d'actif 
: SET pa S Merrill Lynch, le leader en matière de gestion 
CO M M E N CER ! $ financière dans le monde. Et nous sommes 
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la seule entreprise de services financiers au pays 
à vous les offrir. 
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Depuis de nombreuses années, nous vous 
proposons toute une panoplie de produits et de 
services financiers dont la réputation n’est plus à 
faire. Et nos conseillers financiers et conseillères 
financières mettent toujours leurs vastes 


connaissances à votre service afin de vous aider 
à atteindre vos buts. 


Jumelez les fonds mutuels Merrill Lynch 
à notre gamme de fonds mutuels et vous aurez 
entre les mains le meilleur choix de produits 

et de services au Canada. 


Pour intégrer les fonds mutuels Merrill Lynch 
à votre plan financier, rencontrez un de nos 
3 000 conseillers financiers. Ensemble, vous 

pourrez voir comment se dessine votre avenir. 


AMIS EU 
MEME AN AS LE 


Calcul basé sur des virements hebdomadaires versés dans un REÉR épargne stable au taux de 3% par an. 
À la fin de chaque année, les montants accumulés ont servi à acheter un certificat de dépôt à terme au taux de 8% par an. 


> Les caisses populaires 
TZ du Manitoba 


TRANSFÉREZ VOS . 
INVESTISSEZ EN RE E R 
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Les groupes moins portés vers les finances 


Le point sur les REÉR 


«Il faut se payer soi-même 
en premier» 


Deux réalités exigent que 
nous pensions davantage à pla- 
nifier nos retraites le plus tôt 
possible. Avec l'espérance de 
vie qui augmente continuelle- 
ment, si l’on prend sa retraite 
vers 55 ans, il nous reste proba- 
blement entre 30 et 40 à vivre, 
sans revenu. Et puis, on ne 
pourra plus nécessairement 
compter sur le gouvernement 
pour nous aider. 


«Pour les jeunes d'aujourd'hui 
qui ont de la difficulté à concevoir 
qu'ils seront un jour à la retraite, il 
faut se demander à quel point ils 
pourront compter sur les régimes 
de pension ou les pensions de 
vieillesse», explique la conseillère 
en finances, Michelle Smith. 


«C'est pourquoi il est sage de 
donner un bon coup tout de suite, 
quitte à prendre un “break” plus 
tard pour élever les enfants.» Elle 
donne en exemple une personne 
de 20 ans qui place 2 000 $ par 
année (10 % d'intérêt) pour huit 
ans. À 65 ans, son placement initial 
de 16 000 $ donnera vraisembla- 


blement plus de 820 000 $. En 
comparaison, une personne de 30 
ans verse 2 000 $ par année pen- 
dant 30 ans (total de 60 000 $) et à 
l’âge de 65 ans, son placement 
vaudra moins de 565 000 $. 


«Pour beaucoup d’entre nous, 
on n’a pas pensé à ça à 20 ans. 
Maintenant, on a eu des enfants, 
on travaille comme des fous et on 
arrive à peine à épargner.» On 
peut contribuer à un régime enre- 
gistré d'épargne-retraite (REER) 
dès l’âge de 18 ans, à condition 
d’avoir un emploi. 


Pour les jeunes investisseurs, 
les conseillers financiers vont habi- 
tuellement recommander de bâtir 
premièrement un fonds d'urgence. 
«Sinon, s’il arrive une urgence, il 
faudra peut-être vider les REÉR et 
recommencer à neuf.» 


Michelle Smith recommande 
donc que les jeunes explorent le 
marché des fonds mutuels, qui 
permettent d'investir, à prix 
modique, sur le marché boursier 
des actions et des obligations, où il 
y a possibilité de plus de diversifi- 


cation. «Les fonds mutuels sont 
des investissements à long terme 
et les jeunes ont beaucoup de 
temps devant eux.» 


En fait, on recommande à tout 
groupe d'âge d'investir dans les 
fonds mutuels. Il existe un genre 
de règle que les conseillers finan- 
ciers suivent. On soustrait l’âge du 
client de 100 et cela donne le pour- 
centage des fonds qu'on devrait 
investir sur le marché des actions, 
ex. 100 — 30 (ans) = 70 (%). De 
plus, on devrait profiter du fait que 
le gouvernement canadien permet 
de placer 20 % sur les marchés 
étrangers qui traditionnellement 
réussissent mieux que le marché 
canadien. 


À part les jeunes, les femmes 
doivent aussi prendre conscience 
«de l'importance de placer de 
l'argent à long terme, selon 
Michelle Smith, parce que les fem- 
mes vivent plus longtemps. 
Beaucoup d'entre elles travaillent 
dans des emplois moins rémuné- 
rés qui n'ont peut-être pas de plan 
de pension. Parfois, elles travaillent 


e REÉR à taux 


révisé 


jusqu'à 10 % 
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Pour plus de renseignements, 
passez nous voir! 
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Les taux et produits peuvent changer sans préavis. 


Ne RS 


photo: Karine Beaudette 


Michelle Smith: les jeunes d'aujourd'hui ne pourront plus néces- 
sairement compter sur le gouvernement. 


à temps partiel à cause des 
enfants, par exemple. Elles ont de 
moins grandes sommes avec les- 
quelles jouer. 


«De plus, les femmes ont l'habi- 
tude de donner beaucoup. Elles 
prennent davantage soin des 
autres et moins d’elles-mêmes. Il 
faut prendre l'habitude de mettre 
quelque chose de côté pour soi- 
même, se payer soi-même en pre- 
mier.» En effet entre 1991-1993, 
seulement 35 % des femmes éligi- 
bles à un REÉR ont cotisé contre 
41 % des hommes. (1) 


Les femmes qui ont des con- 
joints peuvent aussi explorer l'ave- 
nue des REÉR de conjoint, que le 
conjoint au revenu plus élevé peut 
acheter au nom du conjoint moins 


BELGIAN 
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du Fonds Ethical, 
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rémunéré, tout en conservant ses 
avantages de déduction fiscale. 
Ainsi, les fonds de pension des 
deux s'élèvent au même rythme. 


Que faire quand arrive le 
moment de la retraite? On ne peut 
plus contribuer à un REÉR dès 
qu'on se retire. Les retraités ont 
ensuite jusqu'à l’âge de 71 ans 
pour transférer leur REÉR dans 
des fonds enregistré de revenu de 
retraite (FERR), programme du 
gouvernement permettant de reti- 
rer l’argent des REÉR de façon 
ordonnée. «Le gouvernement fixe 
le minimum qu'une personne doit 
retirer par mois, mais pas de maxi- 
mum, explique Michelle Smith. 


«Pour les gens qui ne veulent 
plus du tout gérer leur argent, il 
existe un autre moyen de retirer 
son argent des REÉR: les rentes.» 
On peut les obtenir auprès des 
compagnies d'assurance qui, en 
quelque sorte, achètent les REÉR 
en promettant de verser tant par 
mois pendant un certain nombre 
d'années. 


Michelle Smith recommande 
aussi aux aînés qui préfèrent la 
méthode des certificats à terme 
d'échelonner les dates d'échéance 
de ces dépôts. «Comme ça, on 
peut profiter de différents taux 
d'intérêt.» 


Cependant, la conseillère en 
finances insiste sur le fait qu’une 
partie de l'argent des aînés devrait 
être investie sur le marché de la 
bourse, soit avec des fonds 
mutuels, soit avec des fonds dis- 
tincts, dont le capital est garanti au 
bout de 10 ans. «Pour une person- 
ne âgée, qui vit des intérêts de ses 
placements, le choix dépend de sa 
personnalité, de sa santé et de sa 
situation financière. Comme pour 
tout le monde, l'idéal, c'est la diver- 
sification qui protège contre l'incer- 
titude des temps.» 


Karine BEAUDETTE 
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À quoi servent-ils au juste? 


REÉR: tout le monde a ce mot 
à la bouche. Mais c'est quoi 
exactement, un REÉR? Quels en 
sont les avantages? Est-ce qu'il 
faut planifier ses contributions? 


En termes simples, un REÉR 
est un plan d'épargne personnel 
en vue de sa retraite. C’est un 
régime approuvé par le gouverne- 
ment fédéral qui permet de déduire 
les sommes investies de ses 
impôts. 

Gilbert Cloutier, représentant 
pour le groupe Investors, explique: 
«Certains travailleurs cotisent pour 
des régimes de pension privés 
avec leur employeur, mais rendus 
à la retraite, ces régimes vont leur 
permettre de recevoir seulement 
un montant fixe chaque mois. Tu 
ne peux pas demander de recevoir 
plus. Les RÉER te donnent donc 
une flexibilté.» 


Bien gérés, les REÉR peuvent 
même être profitables. Voici 
quelques exemples d'avantages 
qu'on peut retirer de ce genre 
d'investissement ainsi que 
quelques stratégies. 


Des stratégies 
selon ses revenus 


- Chaque somme cotisée au 
REÉR est déduite du revenu total 
de l'individu au cours de l’année et 
est non imposable. Par exemple, 


Le point sur les REËÉR 


Les REËR cas par cas: 


quelqu'un gagnant 32 000 $ payera 
44 % de son salaire en impôt. Une 
personne qui ne gagne que 
29 000 $ ne paye que 28 % 
d'impôt. Celle qui gagne 32 000 $ 
a donc tout avantage à verser 
3 000 $ dans son REÉR et ainsi 
diminuer son échelle de déduction 
à 29 000 $! (1) 


- Une fois investies dans un 
REER, les sommes profitent et font 
des intérêts. Ces intérêts 
demeurent à l'abri de l'impôt tant et 
aussi longtemps qu'ils demeurent 
dans le REÉR. 


- La loi permet aux cotisants 
d'investir dans le REÉR du con- 
joint. À première vue, cette tactique 
peut sembler peu avantageuse, 
mais faisons quelques calculs. À 
leur retraite, Pierre et Jeanne esti- 
ment qu'ils ont besoin de 40 000 $ 
pour vivre pendant une année. Si 
Pierre retire toute cette somme de 
son propre REER, il payera 44 % 
de 40 000 $ en impôt. Si par contre 
il ne retire que 34 000 $ et que 
Jeanne prend 6 000 $ de ses 
investissements en REER, la 
somme de 40 000 $ sera calculé 
comme deux revenus. Donc, 
Pierre payera seulement 44 % de 
34 000 $ (au lieu de 40 000 $) et 
Jeanne, qui se retrouve dans une 
échelle inférieure, ne payera pas 
un cent en impôt. C'est ce qu'on 
appelle le fractionnement du 
revenu. 


Conseillère financière chez 


Michelle Bradet-Tapper: commencer jeune, c'est plus payant. 


Nesbitt Burns, Michelle Bradet- 
Tapper rappelle qu'il est très impor- 
tant de s'informer avant de con- 
tribuer à un REER, que ce soit 
pour 1 000 $ ou 20 000 $. Les 
REÉR sont aussi un mode 
d'investissement très importeri 
dont tout le monde devrait profiter. 
«Surtout les jeunes, soutient 
Michelle Bradet-Tapper. Les jeunes 


ne réalisent pas à quel point c'est 
important pour eux. Ils ont le fac- 
teur temps qui joue pour eux. |Is 
font de l'intérêt et avec le temps, ça 
fait boule de neige.» 


Voici l'exemple de Johanne et 
Jacques. Johanne a commencé à 
investir dans un REER à 30 ans, a 
cotisé 2 000 $ par année à un 
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régime dont le taux annuel était de 
10 %. À 60 ans, elle avait cotisé 
60 000 $ et son régime valait 
361 887 $. Pour sa part, Jacques a 
commencé à cotiser à 40 ans. Pour 
rattraper le temps perdu, il a cotisé 
3 000 $ par année à un régime 
rapportant annuellemerit 10 %. À 
60 ans, il avait aussi cotisé 
60 000 $ mais son régime ne valait 
que 189 008 $. (2) 


Un investissement 
qu'on peut diversifier 


Certaines personnes croient 
que les REER sont un type 
d'investissment au même titre que 
les dépôts à terme, les obligations 
d'épargne, etc. En fait, les cotisa- 
tions au REER peuvent être 
investies sous n'importe quelle 
forme, même les fonds mutuels et 
les actions sur le marché canadien 
ou à l'étranger. «Les REER, c'est 
comme un panier qui comprend 
toutes sortes d’investissements», 
précise Michelle Bradet-Tapper. 


Comme elle, Gilbert Cloutier 
avertit les consommateurs de ne 
pas se laisser berner par les seuls 
taux et modes d'investissement 
offerts dans les banques. «Les 
institutions n’ont pas toujours le 
temps d'expliquer, dit-il. En allant 
voir un conseiller, la personne aura 


Épargnez tôt et gagnez plus d'intérêt sur votre REÉR 


Boniface offre, cette année 

encore, une gamme de pro- 
duits forts avantageux dans le 
domaine des régimes enregistrés 
d'épargne retraite (les fameux 
REER dont tout le monde parle). 
Le REÉR est le plus important pro- 
duit d'investissement que les 
citoyens ordinaires peuvent enco- 
re utiliser abondamment pour sau- 
ver de l'impôt: pas étonnant que 
ceux de la Caisse populaire de 
Saint-Boniface soient autant en 
demande! 


ILest important de savoir épar- 
gner afin de maximiser ses inté- 
rêts. Contribuer à un REÉR, ce 
n'est pas seulement déduire une 
dépense pour fins d'impôt, mais 
bien de mettre volontairement de 
l'argent de côté, de l'argent qui ne 
sera imposable qu'au moment où 
les fonds seront retirés. 


L a Caisse populaire de Saint- 
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De plus, un épargnant qui com- 
mence à contribuer à un REÉR à 
20 ans verra son avenir avec plus 
de sérénité que celui qui débute 
10 ou 20 ans plus tard. Les exem- 
ples qui suivent illustrent bien 
cette réalité. 


D'après Donald Smith, direc- 
teur des cinq succursales de la 
Caisse populaire de Saint- 
Boniface, «plus on cotise jeune et 
de façon régulière, meilleure sera 
notre retraite. 

À 6 % d'intérêt, par exemple, 
un jeune de 20 ans qui investit 
2 000 $ par année cinq années de 
suite et qui laisse ensuite fructi- 
fier cette somme se retrouvera 
avec 122 921 $ à l'âge de 65 ans. 


«Si on commence à épargner 
2 000 $ par année à l'âge de 40 ans, 
poursuit-il, il faudra cotiser pendant 
25 ans (jusqu’à sa retraite!), donc 
50 000 $, pour épargner 116 313 $, 


d'intérêt 


Donald Smith, directeur des cinq succursales de la Caisse 
populaire de Saint-Boniface. 


soit 6 600 $ de moins que le jeune 
qui n’a investi que 10 000 $.» 


Cet exemple illustre bien qu'il 
est important de cotiser au maxi- 
mum de ses capacités afin de pou- 
voir s'assurer une retraite décen- 
te. Dans la majorité des cas, il est 
même très avantageux d'emprun- 
ter pour son REÉR plutôt que de 
manquer la chance d'investir. 


«Nous accordons à nos mem- 
bres le prêt REÉR au taux préfé- 
rentiel, poursuit Donald Smith. En 
plus du taux avantageux, ce prêt 
devient facile à repayer quand le 
remboursement d'impôt arrive.» 


Dans le domaine de l'épargne- 
retraite, la concurrence est féroce 
entre les institutions financières, 
les compagnies de fiducie et les 
compagnies d'assurances, surtout 
en janvier et février. 


«Une bonne stratégie pour évi- 
ter la cohue de janvier et février 


un autre 1/4 % 


est de verser mensuellement des 
sommes fixes à partir de retraits 
pré-autorisés directement de son 
compte à la Caisse. Nous offrons 
ce service sans frais à nos mem- 
bres», ajoute-t-il. 

«Le meilleur conseil que je 
peux avancer est que le secret du 
REÉR est de cotiser tôt et systéma- 
tiquement», conclut Donald Smith. 


Pour encourager cette pratique 
auprès des membres, la Caisse 
populaire de Saint-Boniface offre 
un boni d'intérêt qui est à la por- 
tée de tous, soit 1/4 % en boni pour 
toute contribution faite avant le 31 
janvier 1996 (minimum: 500 $). 

Le membre peut ajouter un 
autre 1/4 % en boni en adhérant 
au REËR mensuel automatisé. Un 
boni de 1/2 % pour investir dans 
son avenir, ça vaut la peine! 


LA CAISSE POPULAIRE DE SAINT-BONIFACE 
CONTRIBUTIONS REÉR 1995 


Placez vos fonds (min. 500 $) 
avant le 31 janvier 1996 
pour obtenir 1/4 % de boni. 
Demandez au personnel comment mériter 


LA 


pour un total de 1/2 % de bonil!!! 


° 185, PROVENCHER + 237-8874 + 159, MARION + 237-4505 + 1053, AUTUMNWOOD + 257-3360 
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à chacun sa stratégie 


un plan qui correspond mieux à 
ses besoins personnels.» 


La conseillère en finances de 
chez Nesbitt Burns souligne que 
les banques proposent la plupart 


du temps leur taux pour des dépôts 
à terme. Selon elle, il est égale- 
ment très important de «magasin- 
er» d’une institution à l’autre. 
«Certaines personnes ne font pas 


C’est le temps 
des 
REËR! 
N'hésitez pas 


à me consulter! 


Michelle Smith 


L'IMPÉRIALE 

363, boulevard Broadway 
Pièce 1400 

Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3N9 

Tél.: 942-7471 


REÉR 

FERR 

Rente 

Fonds d’investisse- 
ment 

Assurances 

vie et invalidité 


Aucun frais de consultation 


Marcel Lécuyer 


FINANCIAL & INSURANCE SERVICES 


= Le point sur les REËÉR —_ 


de cas pour 1 ou 2 % d'écart, mais 
sur une période de 20 ans et plus, 
ça fait toute une différence!» 


Les calculs suivants ont été faits 
pour une personne de 25 ans, qui 
cotise 1 000 $ par année jusqu'à 
65 ans. Voici la différence entre les 
taux annuels: 


- 8%: 303 243$ 
- 10 %: 536 637 $ 
- 12 %: 963 359 $ 


Enfin, est-il avantageux 
d'emprunter pour investir dans un 
REER? Les deux conseillers sont 
également d'accord sur ce point. 
«Pour certaines personnes, c'est 
une façon de se discipliner. 
Certains ne sont pas capables 
d'accumuler de l’argent mais s'ils 
ont une dette, ils la remboursent 
plus facilement», remarque 
Michelle Bradet-Tapper. «C'est une 
bonne idée, ajoute Gilbert Cloutier, 
à la condition que tu rembourses 
ton prêt à l'intérieur d’un an. Sinon, 
ça ne vaut pas la peine.» 


Carole THIBEAULT 


(1) Les calculs utilisés par Revenu Canada 
sont évidemment plus complexes que ceux 
présentés dans cet article. De plus, les chiffres 
ont été arrondis pour une meilleure comprétien- 
sion. Cependant, la logique des calculs 
demeure la même en réalité. 


photo: Carole Thibeault 


(2) Tiré d'un dépliant conseil de la compag- 
nie Imperial Life. 


Nous sommes heureux de vous annoncer Andrew Clarke 


l'ouverture 


de nos nouveaux bureaux de consultation au 


50, rue Stafford. 


Nous pouvons vous offrir une des plus grandes sélections de placements à Winnipeg. 


Vous voulez des fonds d'investissement. Choisissez le fonds qui vous plaît avec: 


AGF 
Dynamic 
Fidelity 
Laurentienne 


Mackenzie 
Talvest 
Templeton 
Trimark 


Vista 

20/20 Groupe 
Global Strategy 
Millennia 


50, rue Stafford, Winnipeg [Manitoba] R3M 2V7 : Téléphone: (204) 284-1315 : Télécopieur: (204) 453-1243 : 1-800-558-2088 
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EMPLOIS ET AVIS 


AVIS DE 


CRTC  moniricarion Canadä 


Avis de modification relatif à un avis public CRTC 1995-1281. Suite à l'avis public CRTC 
1995-128 du 28 juillet 1995 relativement au décret C.P. 1995-3986, le Conseil annonce qu'il 
tiendra une audience publique à parr du 5 février 1996, 9 h 00, Centre de conférences, 
phase IV, 140, promenade du Portage, Hull (Qc). Le texte complet de cet avis de modification 
relatif à un avis public est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à 
Hull, au (819) 997-2429; ou au bureau du CRTC à Winnipeg (204) 983-6306 ou en 
consultant la page d'accueil du CRTC: http://www.cric.gc.ca. 


Ê + Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


SCWB 


La Commission canadienne du blé 


COMPTABLE 


La Division des services ruraux offre un large éventail de 
programmes et de services aux agriculteurs de l'Ouest canadien, 
notamment la contractualisation des livraisons et la prestation des 
paiements qui en découlent ainsi que l’adminstration du programme 
de paiement anticipés. 


Sous l'autorité du directeur de la comptabilité, Services ruraux, le 
titulaire surveillera les activités comptables journalières et participera 
à l'élaboration et à mise en oeuvre des pratiques comptables, y 
compris le rapprochement des comptes; il verra également à ce que 
les méthodes utilisées répondent aux politiques, aux objectifs et aux 
vérifications propres aux Services ruraux et, de manière générale, à la 
CCB. 


Les candidats doivent détenir un baccalauréat en commerce ou en 
agriculture ou une certification officielle de type CGA ou CMA etou 
posséder une expérience connexe. Ils doivent avoir une connaissance 
suffisante des méthodes de comptabilité utilisées dans l’industrie 
céréalière et avoir au moins trois ans d'expérience à titre de 
comptable principal chargé de diriger du personnel. Le titulaire devra 
pouvoir évaluer et recommander des pratiques comtables et posséder 
des aptitudes en matière de communication orale et écrite et 
d'analyse. Enfin, il devra être capable d'utiliser un ordinateur 
personnel et d'exploiter des logicels de traitement de texte et des 
chiffriers à haute capacité. La langue de travail est l'anglais. 


LA La Commission canadienne du blé offre des salaires concurrentiels, 
une gamme complète d'avantages sociaux ainsi que d'excellentes 
conditions de travail. Les personnes intéressées sont priées de 
présenter leur candidature par écrit, en prenant soin de joindre leur 
curriculum vitae, d'indiquer leurs attentes salariales et de fournir des 
références, au plus tard le vendredi 2 février 1996, à l'adresse 
suivante: 

Direction des ressources humaines 
La Commission canadienne du blé 
C.P. 816, succursale Main 
Winnipeg (Manitoba) R3C 2P5 


Producteurs 
de grains 


Marchés turbulents, maladies, sécheresses, inondations, gelée, 
insectes….les activités agricoles vous exposent déjà à beaucoup 
de risques. Qui voudrait s'exposer à d’autres risques? 


Li 


Tout de même, chaque année, quelques producteurs vendent 
leurs récoltes à des négociants en grains non agréés. Et parfois, 
ils ne se font pas payer. 


Ne prenez pas de risques inutiles par rapport à votre récolte. 
Vendez seulement à des companies agréées par la Commission 
canadienne des grains. Conformément à la Loi, les titulaires 
d’une licence de la CCG doivent fournir une garantie financière 
pour couvrir leurs.obligations envers les producteurs en cas de 
faillite, 


Vous pouvez prendre d'autres mesures pour minimiser Vos 
risques : 
# faites-vous payer le plus tôt possible - de préférence, 
immédiatement 
= si vous décidez de ne pas exiger le paiement 
immédiatement, demandez un récépissé de silo ou un 
accusé de réception. 


Et rappelez-vous de vous assurer que la compagnie avec 
laquelle vous faites affaire est titulaire d'une licence de la CCG, 
ou bien, si vous n'êtes pas sûr, communiquez avec nous. 


Renseignements sur l'octroi de licences et sur la 
garantie à la CCG : (204) 983-2789 


MAS ee  Canadi 


PERSONNE RESSOURCE 
PROGRAMME DE RESSOURCES 
PSYCHOGÉRIATRIQUES EASTMAN 


Poste à plein temps basé à la Villa Youville à Sainte-Anne est 
disponible immédiatement. Le/la postulant(e) fera partie d'une 
équipe de ressources qui effectue des évaluations, de la 
consultation et des interventions auprès de la clientèle visée de la 
région Eastman. L'équipe va agir comme ressource dans des 
locaux variés, des domiciles aux maisons de soins prolongés. 


Responsabilités: 


+ activités professionnelles telles que la liaison communautaire, 
l'éducation, les interventions, les suivis de programme ainsi que 
la recherche; 

+ liaison active avec hôpitaux, maisons de soins prolongés et 
agences communautaires; 

- services directs aux clients et leurs familles/proches; 

+ tâches administratives. 


Le/la préposé(e) va établir et maintenir de bonnes relations 
interpersonnelles avec les clients, leurs familles, les préposés de 
soins ainsi que les professionnels dans la communauté et dans 
Jes établissements et va participer aux activités de formation et de 
recherche. 


Compétences: 


B.Sc.M.H., ou B.N. (avec licence en vigueur), B.S.W. ou B.M.R. et 
deux ans d'expérience dans le domaine; ou R.P.N. avec quatre 
ans d'expérience dans le domaine. Doit compléter la session de 
formation indiquée. Comme ce poste est basé à Sainte-Anne, les 
postulants ayant la capacité de s'exprimer en français et en 
anglais seront préférés. Un déménagement dans la région 
d'Eastman est requis. Un permis de conduire et une voiture sont 
nécessaires. 


Salaire à négocier selon l'éducation et l'expérience. Le demandes 
accompagnées d'un curriculum vitae peuvent être adressées d'ici 
le 1er février 1996 à: 


Francis M. LaBossière 
Directeur général, Villa Youville Inc. 
208, avenue Centrale 
Sainte-Anne (Manitoba) 

ROA 1R0 


44 10 Moombanol Canadä 


Avis de modification relatif à une audience publique CRTC 1995-15-1. Suite à son avis 
d'audience publique CRTC 1995-15 du ter novembre 1995 concernant les critères relatifs à 
l'établissement des classes d'entreprises dont les exploitants devraient être exemptés de 
l'obligation de détenir une licence, le Conseil annonce qu'il tiendra une audience publique à 
partir du 19 février 1996, 8 h 30, Centre de conférences, phase IV, 140, promenade du 
Portage, Hull (Qc). Le texte complet de cet avis de modification relatif à une audience 
publique est disponible en communiquant avec la salle d'examen du CRTC à Hull, au (819) 
997-2429; ou au bureau du CRTC à Winnipeg (204) 983-6306 ou en consultant la page 
d'accueil du CRTC: http//www.crtc.gc.ca. 


ÿ + Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


Responsabilités : 


intervenir auprès du Programme. 
+ Contribuer à la recherche et au développement des politiques du Programme. 


La personne choisie devra : 


Charte; 
+ faire preuve d’une excellente capacité de synthèse et d'analyse; 


concernant les communautés affectées; 
détenir de l’expérience auprès des organismes communautaires; 
posséder une excellente maîtrise des relations interpersonnelles et des communications; 


détenir une excellente connaissance de l'anglais, tant parlé qu'écrit. 
. Les personnes admises au Barreau récemment seront considérées. 


tout autre groupe historiquement défavorisé. 


référence, ainsi qu'une indication du type de salaire recherché. 
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PROGRAMME DE CONTESTATION JUDICIAIRE DU CANADA/ 


COURT CHALLENGES PROGRAM OF CANADA 
294, avenue Portage, pièce 616, Winnipeg (Manitoba) R3C 0B9 
Téléphone (204) 942-0022 Télécopieur (204) 946-0669 


Le Programme de contestation judiciaire du Canada est une société sans but lucratif qui vise à financer des causes-types en matière de droits 
linguistiques et de droits à l'égalité garantis par la Constitution canadienne. En tant que nouvelle organisation, nous recherchons une personne 
dynamique, engagée quant au développement des droits constitutionnels et possédant une excellente capacité d'analyse juridique. 


ANALYSTE DES DROITS À L'ÉGALITÉ 


faire preuve de sensibilité et d’aisance à travailler dans un milieu interculturel et interracial; 


RECRUTEMENT D'AIDES 
AUX SOINS PERSONNELS 


Le Bureau principal des soins à domicile de Santé 
Manitoba est à la recherche d'aides aux soins 
personnels pour pourvoir des postes qui sont 
vacants ou qui le deviendront. 

Membres appréciés de ce programme commu- 
nautaire, les titulaires du poste ont pour tâche 
d'aider les personnes âgées et handicapées en 
leur prodiguant les soins personnels dont elles ont 
besoin à domicile et en leur founissant un appui 
sur le plan social et émotif. On peut également leur 
demander d'effectuer des travaux domestiques ou 
de préparer des repas. 

Critères 


Les candidat{e)s doivent détenir un certificat d'aide 
aux soins personnels et avoir de l'expérience 
comme aide-infirmier ou aide-infirmière, ou avoir 
une formation et une expérience comparables. 
Nous encourageons les élèves-infirmiers et les 
élèves-infimmières qui ont une expérience médicale 
à présenter leur candidature. 

Les candidat(e}s doivent être prêts à accepter les 
quarts de travail régulièrement prévus, y compris 
les quarts de jour, de soirée, de nuit et de fins de 
semaine. Nous sommes également à la recherche 
d'aides aux soins personnels résidants (jusqu'à 
cinq quarts de travail par semaine). 

Nous avons besoin de personnes dévouées, 
organisées, autonomes et détenant de très bonnes 
compétences en communication. 

Échélle de salaire : de 8,87 $ à 11,04$ 
l'heure, plus avantages sociaux. 
S'adresser au: 

Poste de garde, 

189, rue Evanson, rez-de-chaussée, 

du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 16 h 30. 


Vous avez des événements 
à signaler dans les régions 
suivantes? N'hésitez pas à 
nous contacter: 


Le Sud: 
Carole Thibeault 


L'Est: 
Sylviane Lanthier 


l'Ouest: 
Karine Beaudette 


237-4823 ou 
1-800-523-3355 


LA À 
LIBERTE 


+ Procéder à l'étude de chaque demande auprès du Programme, les décisions finales en matière de financement devant être prises par le Comité 
des droits à l'égalité. Les analyses contiendront un résumé des faits, une revue de l'argumentation entourant l’article 15 et les autres questions 
faisant partie du mandat du Programme, une évaluation du fondement juridique de la cause et de la nature des réparations demandées, une 
revue du budget accompagnant la demande ainsi que des recommandations à l'intention du Comité. 

+ Répondre aux demandes de renseignements, aider les personnes ou les groupes présentant des demandes à déterminer si leur cause fait partie 
du mandat du Programme, aider les personnes ou les groupes qui n’ont pas de conseiller juridique à compléter leur demande, établir et 
développer des liens avec les individus et les organismes œuvrant dans le domaine des droits à l'égalité afin que ces derniers puissent 


+ Posséder des connaissances et une expérience en matière de litiges et de théorie quant aux droits à l'égalité, surtout dans le contexte de la 


*_ avoir une perspective de participation communautaire en matière de litiges quant aux droits à l'égalité à tous les niveaux, particulièrement 


Le Programme de contestation judiciaire du Canada applique le principe d'équité en matière d'emploi. Nous encourageons les candidatures 
provenant des peuples autochtones, des groupes linguistiques minoritaires, des personnes handicapées, des minorités visibles, des femmes et de 


LIEU DE TRAVAIL : Winnipeg 

ENTRÉE EN FONCTION : Le 18 mars 1996 ou peu de temps après 

DATE LIMITE : Le vendredi 2 février 1996 (les entrevues auront lieu le 25 février 1996) 

SALAIRE : Sera fixé en fonction des qualifications et incluera une gamme d'avantages sociaux 


Toute personne intéressée devra faire parvenir à l'adresse susmentionnée sa lettre de demande, son curriculum vitae, un exemple de travail 
démontrantses capacités d'analyse, un relevé de notes universitaires, les noms, adresses et numéros de téléphone de trois personnes pour 


Sylviane LANTHIER 


Cher monsieur 
Malaussène 


Cher monsieur Malaussène, 
Benjamin de votre prénom. J'ai 
quelque chose à vous dire. Vous 
m'empêchez de dormir. Vous rédui- 
sez considérablement mes heures 
de repas, sans compter le temps 
que je ne consacre plus à mes 
amis. Par votre faute, je ne vois 
plus que les pages du livre que 
vous remplissez de vos péripéties 
et de celles des membres de votre 
famille — votre tribu, comme vous 
dites — et cela, avec la complicité 
d'un certain prof de lycée du nom 
de Daniel Pennac, qui persiste à 
vouloir raconter les tribulations de 
Belleville, votre quartier parisien. 


Monsieur Malaussène, 
Benjamin de votre prénom, c'est 
votre faute si une pile de linge 
sale traîne à côté de la machine 
à laver et si je suis devenue inac- 
cessible aux gens qui m'entou- 
rent, trop occupée à tenter de ne 
pas terminer trop vite le dernier 
tome de vos rocambolesques 
aventures, justement intitulé 
Monsieur Malaussène. 


Car ce quatrième tome est 
probablement le dernier. Et pour 
cela aussi je vous en veux, en 
votre qualité de bouc émissaire. 
Qu'aviez-vous à nous présenter 
avec autant de talent, d'humour, 
de tendresse, de dérision, les 
divers chapitres de votre vie et la 
galerie de personnages qui peu- 
plent votre quotidien, allant de 
votre mère éternellement amou- 
reuse et porteuse d'enfants, en 
passant par vos frères et sœurs, 
par les gens du quartier, les poli- 
ciers, médecins, votre patronne 
éditrice et bien sûr par Julie votre 
journaliste bien-aimée, si c'est 
pour nous abandonner une fois 
les présentations faites? 


Car on en vient à s'y attacher, 
voyez-vous, à votre tribu. On 
aurait envie d'y être aussi, à 
Belleville. On sent que vous avez 
le sens des valeurs accroché à la 
bonne place (celle du cœur) et 
que s’il existait plus de tribus 
Malaussène en ce bas monde, le 
terre tournerait peut-être plus 
rond, en dépit du fait que vous 
attirez les problèmes comme un 
aimant attire le fer, et que vous 
possédez comme pas un l'art de 
vous mettre les deux pieds dans 
les plats. 


Dans quel état allez-vous 
nous laisser, nous humbles lec- 
teurs, une fois que nous aurons 
tourné la dernière page, lu le der- 
nier mot, poussé l'ultime soupir 
qui met le point final à un bon 
roman qu'on doit terminer? 


Hélas, trois fois hélas, faudra- 
t-il se résoudre à envisager 
l'impensable, et accepter l'idée 
qu'on ne pourra plus lire de vos 
aventures dans l'avenir? Dites- 
moi, y a-t-il aux Editions Gallimard 
qui vous publient, un bouc émis- 
saire auquel nous pourrions nous 
plaindre? 


Une lectrice désolée. 


Note: il est fortement con- 
seillé aux nouveaux venus dans 
l'univers des Malaussène de 
commencer à lire les quatre 
romans par ordre chronologique 
de parution, pour s'y retrouver 
dans les personnages. C'est qua- 
tre fois plus de plaisir! 


CULTUREL 


Esprits de nature, exposition conjointe au CCFM 


Les pierres parlent et 
les toiles racontent 


Les artistes Denis Duguay et 
Gérald Laroche ont des philoso- 
phies artistiques semblables, ce 
qui explique pourquoi leurs 
œuvres font un tout aussi har- 
monieux dans l'exposition 
Esprits de nature, en montre à la 
galerie du Centre culturel fran- 
co-manitobain (CCFM). 


Gérald Laroche est peintre à 
temps perdu entre ses contrats de 
musicien et d'enseignant. || voyage 
beaucoup dans le nord du 
Manitoba et ailleurs. «J'emmagasi- 
ne tout, je prends plein de photos 
puis plus tard, dans mon studio, 
j'interprète. J'essaie de représenter 
des moments que j'ai vécus à diffé- 
rents endroits et de peindre la 
scène en-dedans en cachant les 
images.» 


L'harmoniciste voit des élé- 
ments naturels tels que des 
rochers et y découvre d'autres 
choses, plus profondes. «Les gens 
regardent mes photos et voient 
seulement des rochers! De temps 
en temps, la toile est déjà complète 
dans mon imagination. D'autres 
fois, elle n'est pas tout à fait com- 
plète dans ma tête mais se com- 
plète sur la toile. Il faut seulement 
que je la rende accessible aux 
spectateurs.» 


Un sentiment semblable anime 
le sculpteur Denis Duguay qui, lui 
aussi, sillonne le Manitoba à la 
recherche de pierres. «On fait le 
même cheminement comme artis- 
tes, dans la façon d'aller dans la 
nature chercher nos sources, par 
exemple.» 


Et comme Gérald Laroche, 
Denis Duguay voit quelque chose 
dans la pierre. «En regardant une 
pierre, je vois peut-être un loup, 
exactement comme ça. Mais je 
dois découvrir quelques détails, 


photo: Karine Beaudette 


Les artistes Gérald Laroche (à gauche) et Denis Duguay dans le 
Jardin de pierre. À l'arrière-plan, une toile de Gérald Laroche. 


travailler quelques bouts de la pier- 
re pour que les gens voient le loup 
aussi. Plus ça va, plus je laisse de 
surface à l'état brut. C'est une évo- 
lution contraire à l'habitude mais 
tout à fait naturelle pour moi.» 


se complètent bien l'un l’autre. Et 
de s’en féliciter. 


«C'est facile pour moi de dire 
que j'apprécie les tableaux de 
Gérald: il y a de la roche partout!, 
note en souriant Denis Duguay, qui 
sculpte depuis quatre ans seule- 
ment. Puis j'aime beaucoup la 
métamorphose des formes et cette 
idée narrative, comme une légen- 


Les deux artistes sont très con- 
tents de l'exposition. Ils travaillaient 
chacun de leur côté mais ne peu- 
vent s'empêcher d'admettre qu'ils 


Relais Le Grenier de l'Abbaye 


271, avenue de la Cathédrale 


Le Grenier de l'Abbaye 


ouvrira ses portes 


le samedi 10 février à partir de 19 h 30. 


RSR LE LELLELELEEEELEEEEEEEEEEEEELEEEEEEEEENE EEE PE EEE TE TT TEST III III III III 


Nous accepterons les réservations de tables payées à l'avance. 
40 $ par table (minimum 8 personnes) 
50 $ par table de 10 personnes 


RASE LLELELELEELELELELEEEEEEEEEEEEEETEEN TEEN PTT PE PET MEET ET ET T TITI IIS IIII II III III 


À partir du samedi 10 février jusqu'au samedi 17 février, 
venez vous divertir en compagnie de 
Jean Racine et Denis Côté 


Pour plus de renseignements et réservations, 
contactez Alfred Bérard au 256-8280 
ou Inez Duguay au 233-4319. 


de qui est exprimée par la pein- 
ture.» 


«Je connaissais Denis comme 
un technicien (à Radio-Canada), 
pas comme un sculpteur. J'ai été 
surpris de voir son travail, observe 
Gérald Laroche. Le fait que Denis 
voit quelque chose dans quelque 
chose, je trouve qu'il y a tout de 
suite un lien entre nous deux. 
J'aime le contraste entre la pierre 
brute et la pierre finie. Chaque pier- 
re demande plus ou moins de 
détails. 


«On utilise tous les deux des 
outils assez simples: Denis, c'est 
une lime et parfois des ciseaux, et 
moi, quatre pinceaux et de la goua- 
che.» Gérald Laroche n'utilise, par 
entêtement admet-il, que certaines 
couleurs de base, soit blanc, noir, 
trois teintes de brun, bleu, jaune et 
rouge. «Je crée toutes les autres 
couleurs à partir de celles-là. Ça 
me donne un genre de satisfaction. 


«Je suis toujours excité et ner- 
veux quand je commence une nou- 
velle toile, et je me dis qu'il faut que 
ça marche. J'ai fait quatre toiles en 
fonction de l'exposition. Ça m'a 
forcé à m'y mettre. Il y a 300 heu- 
res de travail dans la dernière toile 
que j'ai faite, L'ange gardien. J'ai 
donné le dernier coup de pinceau 
trois jours avant de les remettre au 
CCFM/» 


À partir d'une esquisse, Gérald 
Laroche commence ses toiles avec 
la lumière puis il va vers les ombres 
en rajoutant des couches de cou- 
leurs, «ce qui veut dire qu'on ne 
peut pas recommencer!» 


«C'est comme la sculpture, 
ajoute Denis Duguay. On commen- 
ce avec les points les plus hauts 
puis on creuse.» Le sculpteur n’a 
pas fait de nouvelles pièces pour 
l'exposition: «Je me suis concentré 
sur l'installation. Depuis trois mois, 
je travaille là-dessus.» 


L'installation, c'est le Jardin de 
pierre, un coin de la galerie «où on 
peut s'asseoir dans un endroit 
calme et réfléchir tout en observant 
la texture des roches non tra- 
vaillées». Le sol autour du trottoir 
de bois est parsemé de dessins et 
de symboles en cailloux. 


«Les gens me parlent beau- 
coup du Jardin de pierre, remarque 
Denis Duguay. Certains l'aiment 
plus que les autres pièces.» «Je 
trouve que l'installation est fantas- 
tique, lance Gérald Laroche. C'est 
différent. C'est probablement ce 
dont les gens vont se souvenir le 


plus.» 


Chaque œuvre de l'exposition 
Esprits de nature contient une his- 
toire, que ce soit celle du petit 
renard malin qui se cachait dans 
un méchant loup, celle de Tadoule, 
région du Manitoba où les arbres 
ne mesurent pas plus de six pieds, 
ou celle des mamagouishi, les 
esprits de pierre, qui s'amusent à 
jouer des tours, ou bien celle du 
chasseur, chanson qui a inspiré la 
toile, ou encore... 


Karine BEAUDETTE 
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CULTUREL 


Les Rende 
MUSIQUE 


% Au Foyer du Centre culturel franco- 


Vous 


manitobain (340, Provencher): Minute- 
Moumoutte le 26 janvier; En éclosion 
(Francine Lussier, Carmelle Poirier, Liane 
Collet, Marcel Soulodre, et Michel Paré); 
Benjamin Dibra au Mârdi Jazz le 30 jan- 
vier, Marie-Claude McDonaldies 1er et 
2 février. Entrée gratuite. Info: 233-8972. 


Venez voir comment se terminera la 7€ 
saison de la LIGUE D'IMPROVISATION 
DU MANITOBA! 


Le mercredi 31 janvier, les ROUGES affronteront les 
JAUNES dès 20 h au Canot, 768, avenue Taché. 


Prix d'entrée: 3 $ membres et carte de membre 
(disponible à la porte) 


5 $ non-membres 


Obtenez une carte de participation 
et le troisième match est gratuit! 


LIM 96 - C est seulement à la Radio XL 91. 


LA RADI'I'O 


XL91. Liserré 


[Ecosse 
ES 


S DE UD 


% Le service d'animation culturelle du 
Collège universitaire de Saint-Boniface 
présente une boîte à chansons le same- 
di 3 février à 20 h à la Salle académique 
(1032). Dix interprètes seront accompa- 
gnés par un orchestre maison. Info: 235- 
4439, 


% L'Orchestre symphonique de Winni- 
peg présente son Festival de nouvelle 
musique jusqu'au 27 janvier, Revelation 
le 3 février à 20 h. À la salle du Cente- 
naire. Info: 949-3976. 


+ Au West End Cultural Centre (586, 
Ellice): le trompettiste renommé Kenny 
Wheeler sera en vedette avec le band 
de Stefan Bauer le samedi 27 janvier à 
20 h 30. Info: 783-9235. 


% Dans la série des concerts d'orgue 
Westminster, John Weaver de New 
York, donnera un concert le dimanche 4 
février à 14 h 30. Info: 786-4882. 


% L'Orchestre de chambre du Manitoba 
sera dirigé par le chef d'orchestre invité 
Jacques Lacombe le 7 février. Sera 
également en vedette: le pianiste 
Andrew Burashko. Au programme: 
Hindemith, Françaix et Rota. À l'église 
Westminster (745, Westminster) à 20 h. 


en direct du Festiv 


à la télévision de Radio-Canada 


du 12 au 16 février à 18 h 30 
Jean Fontaine et Martine Bordeleau 
reçoivent des artistes 
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Procurez-vous 
des laissez-passer 


à CKSB, 


HR 607 rue Langevin 


Réservation 
pour les gens 
de l'extérieur 
. de la ville 


(204) 788-3236 


Télévision 
Manitoba 


à partir du 29 janvier 
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Info: 783-7377. 


% L'Opéra du Manitoba présente Nos- 
feratu, les 10, 13 et 16 février à 19 h 30 
au théâtre Pantages. Joué et chanté en 
anglais. Info: 942-7479 ou aux comptoirs 
TicketMaster, 780-3333. 


% La troupe des Contemporary Dan- 
cers présente Benches le 7 février à 
20 het le 10 février à 14 h. Au Studio des 
fondateurs au Ballet royal de Winnipeg 
(380, Graham). Info:450-0229 ou aux 
comptoirs TicketMaster, 780-3333. 


CS 


THEATRE 


% La troûpe de théâtre de l'Université 
de Winnipeg présente une version mo- 
dernisée de la comédie The Country 
Wife du 2 au 9 février à 20 h. Dans la 
salle Convocation, 3e étage de l'édifice 
Wesley. Info: 786-9402. 


+ À l'affiche du Warehouse du Mani- 
toba Theatre Centre: Angels in 
America, de Tony Kushner, qui se pour- 
suit jusqu'au 10 février. Info: 942-6537. 


% Le Prairie Theatre Exchange (place 
Portage) présente The League of 
Nathans de Jason Sherman du 1er au 
17 février. Info: 942-5483. 


% Le festival Queer Stages se déroule 
jusqu'en février et comprend la pièce 
The Bathhouse Suite au Venue VIII (3e 
étage de Mother Tuckers) du 30 janvier 
au 1er février. Info: 284-2642. 


EXPOSITIONS 


% À la galerie de l'Alliance française: 
Heureux Dimanche, une exposition de 
photographies, jusqu'au 15 février. 


% Parmi les expositions du Musée des 
beaux-arts (300, Memorial): Stored Se- 
crets: the Sequel, the Vault on View, 
André Kertész: À Lifetime of Percep- 


tion, et A-Dress: States of Being. 


À la galerie 1C03 de l'Université de 
Winnipeg: Little Eden, exposition de 
peintures de Catherine Collins. Jusqu'au 
10 février. 


EN FAMILLE 


% La Bibliothèque Pembina Trail 
(2724, chemin Pembina) offre une série 
d'heures du conte en français pour les 
enfants de 3 à 5 ans. À 10 h 80, tous les 
mardis jusqu'au 20 février. Il faut s'inscrire 
à l'avance (986-4380). 


% Le Centre Fort Whyte (1961, Mc- 
Creary) organise une soirée de jeux en 
famille de 18 h à 21 h le 27 janvier; et 
son festival hivernal annuel le diman- 
che 28 janvier de 10 h à 17 h. Info: 989- 
8355. 


% Le Musée des enfants du Manitoba 
(45, chemin Forks Market) explore de 
thème des villes. Les 27 et 27 janvier de 
midi à 16 h: Winnipeg: étude de cas. 
Info: 956-1888. 


% Le Musée de l'Homme et de la Na- 
ture (190, Rupert) propose le programme 
Lire et découvrir. À partir d'un sac qui 
contient un livre et des objets, les familles 
lisent ensemble une histoire. (Quatre des 
douze histoires sont en français.) Info: 
956-2830. 


% Le Sentier d'hiver sur les rivières 
Rouge et Assiniboine est prêt à accueillir 
les familles pour la journée Cambrian, le 
dimanche 28 janvier. Info: 237-7692. 


CINEMA 
% Le théâtre IMAX (393, Portage) pré- 
sente les films Stormchasers et 
Mystery of the Maya. Info: 956-2400. 


Sélection recueillie par 
Karine BEAUDETTE 


BL PROVINCE 


Un nouveau prix pour 
les enseignants 


Le lieutenant-gouverneur du 
Manitoba, Yvon Dumont, a 
annoncé la création du Prix 
d'excellence en enseignement 
élémentaire qui vise à sensibili- 
ser la population à la qualité de 
l'enseignement primaire au 
Manitoba. 


Ce prix annuel rendra donc 
hommage aux enseignants tout en 
permettant à la population d'expri- 
mer sa reconnaissance à l'endroit 


La Boutique 


d'éducateurs dévoués. 


Pour vous renseigner sur le prix 
ou vous procurer les formulaires de 
mise en candidature, veuillez com- 
poser le 1-800-298-7032 ou écrire 
à l'adresse suivante: B. P. 801, 
Winnipeg, Manitoba, R3C 2N4. 


Les mises en candidature doi- 
vent parvenir au comité de sélec- 
tion avant le 1er avril 1996. 


S. L. 


du Livre 


315, rue Kenny, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3E7 
Téléphone : 237-3395 Télécopieur : 237-0438 


À l’occasion de notre 
1er anniversaire, 
nous vous offrons une 


remise de 20 0% 


sur tous les livres en inventaire. 


Présentez-vous 
entre 10 et 17 heures, 


29 janvier 


février 


afin de profiter de ce rabais. 


La Boutique du Livre 
315, rue Kenny, Saint-Boniface 


EAN (fermé le dimanche) 
«Au plaisir de vous servir» 


CULTUREL 


La cassette Trilogy of a Rose 


Les ambitions d’Alcide Boulet 


Le comédien et chanteur 
Alcide Boulet a réalisé son plus 
grand rêve l'automne dernier. 
Parti de quelques connections 
et de son grand désir de chan- 
ter, il a enregistré une cassette 
intitulée Trilogy of a Rose, dont 
il a fait le lancement au mois de 
décembre. 


Commission 
culturelle fransaskoise 


514, avenue Victoria Est, bureau 218 
Regina (Saskatchewan) S4N ON7 
Téléphone: (306) 565-8916 - Télécopieur: (306) 565-2922 


Lorraine Adams 
Michel Arsenault 

Maurice Asselin 

Fernand Audet 

Annie Bachinsky 

René Beaudry 

Robert Benoit 

Jacques Bernard 

Pierre Bertie 

Daniel Bertrand 

Jacques Bertrand 

Marc Bissonette 

Alain Blain 

Louis Bodin 

Yvonne Bonneteau 

Jean-Paul Bouchard 

Marc Boutet 

Viateur Boutot 

Johanne Brien 

Alain Brunel 

Claude Bruson 

Jean-Marc Caron 
Jean-Claude Carqueville 
Denis Chagnon 

Jeannine Champagne (Lavoie) 
Germaine Chaput 

Ronald Chartrand 

Lisa Chartier 

Ricot Chatelain 

Mario Chioini 

Marie Cloutier 

Marco Colarusso 

François Coquereau 

Marielle Coquereau (Delaquis) 
Alain Cossette 

André Couture 

Jocelyne Couture 

Sylvain Couture 


(204) 788-3236 


«Ça s'appelle Trilogy of a Rose 
parce que je voulais rendre hon- 
neur à ma tante, Sr Rose Boulet, 
explique Alcide Boulet. C'est elle 
qui m'a formé. C'est une personne 
que j'admire beaucoup.» 


Originaire de Somerset, le chan- 
teur a longtemps travaillé chez 
Frères Boulet Ciment Ltée. Il vit 


ü 


CKSB recherche l'adresse 
de ces anciens employés : 


Diane D'eschambault 
Jocelyne Davidson 
Michel Degagné 
Thérèse Deniset 
Michel Deschènes 
Anne-Marie Desrochés 
Fabiola Desrosiers 
Pierre Desrosiers 
Gilles Dumaine 

Guy Ferraton 

Jules Fiola 

Larry Forest 

Yves Fortier 

Jean Gagné 

Alain Gauthier 

Louis Gauthier 
Louise Gauthier 
Michel Gauthier 
Yolande Gendron 
Marie Paule Godbout 
Robert Grand Maison 
Leonard Gratton 
Claude Groenendall 
Georges Guénette 
Pauline Hince 

Sandy Hinds 

Vincent Isabey 
Raymond Kenny 
Michèle Laberge 
Joseph Lacasse 
Pierrette Lachance 
Marc Laforge 

Rémi Lafrenière 
Diane Lalonde 
Maurice Laramée 
Louise Larivière 
Ubald Laurencelle 
Georges Laurent 


Aidez-nous! 


607, rue Langevin, Winnipeg (Manitoba) R2H 2W2 


présentement à Saint-Boniface et 
travaille au Club La Vérendrye. 
Certains le reconnaîtront pour avoir 
joué dans deux pièces de Marcien 
Ferland présentées au cours de 
l'été, soit Voyageurs de Dieu (150e 
anniversaire des Oblats dans 
l'Ouest) et. Le Voyageur (pièce his- 
torique présentée au Fort 
Gibraltar). 


C'est d’ailleurs grâce à cette 


Au service de toute 
la population du sud-est 


manitobain. 


Arrangements et 
préarrangements funéraires. 


SALON MORTUAIRE DESJARDINS 
357, rue Des Meurons 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 2N6 


Edouard Robidoux 
Domicile: 433-7925 
Bureau: 233-4949 1-800-665-0488 


Robert Lauzon 
Marc Lavergne 
Gilbert Leblond 
Lina Legal 

Irene Legal 
Jeanne Legal 
Yves Lemay 

Jean Loiselle 
François Marquis 
Jean Morin 
Lorraine Muller 
Laurette Nadeau 
Colette Normandeau 
Jean Paquin 
Robert Pelletier 
Jean Peloquin 
Alain Perreault 
François Pilon 
Henri Pinvidic 
Paul Poirier 
Yvonne Poitras 
Martin Régnier 
Paul Rémillard 
Claude Roy 
Charles Santerre 
Christian Savard 
Bernard Savoie 
Micheline Senneville 
Aimée Simons 
Claudette Soliman 
Roger Tétrault 
Doug Thompson 
André Tremblay 
Patrick Vatran 
Jacqueline Vermette 
Linda Girard-Pitre 


cKsB: 


SUR LA MÊME LONGUEUR 


Couverture de l'album. 


dernière pièce, qui présentait plu- 
sieurs chansons, qu'Alcide Boulet 
a trouvé le courage de poursuivre 
son rêve et d'enregistrer. «Ça m'a 
ouvert les portes pour faire le pro- 
jet», affirme-t-il. 


Comme son titre l'indique, la 
nouvelle cassette présente trois 
chansons. «C'est une cassette de 
grande qualité mais c'est aussi un 
peu comme un démo. Ce sont des 
chansons spirituelles que j'aime 
beaucoup et je voulais les partager 
avec les gens.» 


La première chanson, intitulée 
Notre-Dame de la rivière Rouge, a 
été écrite par feu l'abbé Claude 
Blanchette, un grand ami de la 
famille Boulet, et rend hommage 


aux pionniers qui ont colonisé la 
rivière Rouge. Cette chanson le 
touche tant que le chanteur l'a 
dédiée à son auteur, à sa tante et à 
son père. «Ce sont trois personnes 
qui ont eu beaucoup d'importance 
dans ma vie», dit-il. La musique a 
été composée par Sr Agathe 
Dorge. 


A Victim of the System, la 
deuxième chanson, est une com- 
position originale d'Alcide Boulet. 
Sur une musique country, il raconte 
son histoire de travailleur de la 
construction mis au rancart. 


La troisième chanson surprend 
beaucoup puisqu'elle est chantée 
en espagnol. II s’agit de la bien 
connue One Day at the Time (Un 
Dia À La Ve2) du non moins connu 
Willie Nelson. 


Trois chansons, trois langues; 
voilà une cassette à l'image de 
l'ambition d’Alcide Boulet! Car le 
chanteur a bien l'intention de se 
faire connaître. |l affirme d’ailleurs 
que 7rilogy of a Rose n'est qu'un 
début puisqu'il travaille présente- 
ment sur un album d'une douzaine 
de chansons qu'il a l'intention de 
lancer au printemps. 


En attendant, son réseau de 
connections (amis, parents, etc.) 
s'occupe de vendre sa cassette au 
Manitoba et au Québec. Alcide 
Boulet parle même de se lancer 
outre-mer et sur tout le continent 
nord-américain. 


Carole THIBEAULT 


Vous connaissez des bénévoles? 


Dites-le au premier ministre! 


Le premier ministre du 
Manitoba, Gary Filmon, est à la 
recherche de candidats au Prix 
du Premier ministre pour servi- 
ce bénévole. 


Les prix seront remis pour la 10e 
année à huit citoyens qui, par leurs 
activités bénévoles, ont contribué à 
améliorer la vie de leur collectivité. 


Un comité de juges choisira les 
lauréats, parmi lesquels figureront 
trois jeunes de 24 ans ou moins. 
Les prix seront remis par le pre- 


ï DU 


GRAND RENDEZ-VOUS SUR LE 
BOULEVARD 

Venez continuer à fêter avec Marcel 
Soulodre et Kif Kif. 

Vendredi, 9 février 


CONCOURS DE VIOLON 

ET GIGUE 

Venez encourager les meilleurs 
violoneux au Festival! 

Samedi, 10 février 


SOIRÉE CAJUN 

Avec Hadley Castille et le Louisiana 
Blue Grass Band et l’artiste invité 
Danielle Martineau et Rockabayou. 


Jeudi, 15 février &w 
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à tous les magasins Canada Safewa 
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Du 9 au 18 février 1996 
Spectacles au Rendez-Vous! 


Les billets en vente au guichet du Rendez-Vous, 768 avenue Taché 
de 11 h à 19 h du lundi au vendredi et de 1 1 h à 17h le samedi. Pou: 
réserver vos billets appellez le 233-9214. 


Pour la liste complète des événements, obtenez votre programme souvenir GRATUI 


mier ministre au cours d'un déjeu- 
ner le 24 avril. 


La date limite pour proposer 
des candidatures est le 15 mars. 
On peut se procurer la documenta- 
tion et les formulaires auprès du 
Programme de bénévolat dans la 
fonction publique, 209, avenue 
Notre-Dame, bureau 204, 
Winnipeg Manitoba, R3B 1M9, tél.: 
945-0666 ou 1-800-282-8069. 


S. L. 


TS 


LE FARCETIVAL 

Venez rire aux éclats avec Michaël 
Rancourt et Les 4 Tops 
Vendredi, 16 février 


LA nADIO 


LE RENDEZ-VOUS DES JEUNES 
VOYAGEURS 

C'est l’endroit idéal pour les jeunes et 
les jeunes d'esprit avec Kanicosa et 
Nicole Lafrenière et les Easy T's 
Samedi, 17 février 


LYNDA LEMAY 
Avec sa voix enchantante et ses 
paroles poétiques, cette artiste vous 
plaira sûrement! 


Samedi, 17 février jt, 
SRC “n Manitoba 
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En bref 


Ligue Hanover-Taché 
(classement au 22 janvier) 

G P NPts 
Île-des-Chênes 15 3  O 30 
Saint-Jean Dre 118 
Niverville 9 8 1 19 
Steinbach SH TL eETS 
Pine Falls d 71170716 
La Broquerie Tr PDT 
Sainte-Anne CE APE : D 
Compteurs B PPts 
D. Naaykens, N. Stars 9 34 43 
T. Kemball, P. Kings 16 26 42 
T. Thomas, P. Kings 1421 35 
M. Gottfried, N. Stars 19 18 31 
Ron Meilleur, Clippers 12 19 31 
R. Desautels, N. Stars 8 22 30 
R. Rioux, Royals 11 19 30 
P. Anderson, Huskies 9 21 30 
P. Penner, Huskies 13 17 30 


J. Beauchemin, N. Stars 13 15 28 


Les matchs à venir 
Le vendredi 26 janvier 
La Broquerie se rend à Saint-Jean. 
Le samedi 27 janvier 
Niverville se rend à Pine Falls. 
Le dimanche 28 janvier 
Pine Falls se rend à Niverville. 


Île-des-Chênes se rend à Steinbach. 
Ligue de ringuette, 
Eastman 
(classement au 22 janvier) 
NOVICE B G P NPts 
Pineview HORS DUC PO L' | 
Steinbach i CaPee ‘ lRDe 08 || 
Lorette 8: 00/0410 
Lac du Bonnet End 2 Pat Et 
Sainte-Anne Os OR OM EU 
PETITES B G P NPts 
Sainte-Anne BAT HONTE 
Landmark Ag Li | -) 
Niv./Ste-Agathe 1 6 1 1 13 
Pineview An OR IE 
Steinbach 2 LS FA à TOME ar] 
Steinbach 1 RETOURS 
Mitchell RAD SOA 
Lac du Bonnet 1 4 ENS 
Niv./Ste-Agathe 2 0 6 O0 0 
TWEENS A G P NPts 
Pineview K Does A 
Steinbach 1: OS HAVE + FA 
Lorette 2 AT OUTRE 
TWEENS B G P NPts 
Mitchell 11 00e 
Niv.-Ste-Agathe 4 5 1 9 
Sainte-Anne 4" 5- 0 "8 
Landmark Sr TO TER NC 
Lac du Bonnet L 8:40, 28 
J. BELLES B G P NPts 
Steinbach S\EVOVTURES 
Landmark 1 37 105 7"e 
Lac du Bonnet 1 21.102 
BELLES B G P NPts 
Grunthal Er Me PE: 
Pineview 2 À ME 
Lorette 1 GO LS 
Ligue Hanover-Taché 
Junior 
(classement au 22 janvier) 

G P NPts 
La Broquerie 12 “620524 
Île-des-Chênes 10 2 1 21 
Mitchell 10 7 0 20 
Niverville 910": 12600 
Steinbach 9:26 4100 18 
Landmark 07,60, eu 18 
Grunthal Je HR LE 
Saint-Pierre OATS TETE 21 
Compteurs B P Pts 
C. Hebel, Habs 26 21 47 
P. Gauthier, Habs 21 18 39 
B. Plett, Blues 16 23 39 
G. Schroeder, Mohawks 18 20 38 
D. Carrière, Elks 15 22 37 
M. Normandeau, Habs 16 21 37 
M. Gagnon, Huskies 9 27 36 
R. Maslanka, Habs 14 21 35 
T. Lodewyks, Clippers 16 18 34 
A. Bowcott, Red Wings 16 17 33 


Les matchs à venir 
Le vendredi 26 janvier 
Niverville se rend à Île-des-Chènes. 
Saint-Pierre se rend à Landmark. 
Le samedi 27 janvier 
La Broquerie se rend à Steinbach. 
Grunthal se rend à Mitchell. 
Le dimanche 28 janvier 
Landmark se rend à Île-des-Chênes. 


Deux biathlètes dans une même famille 


«Il faut être un peu fou 


Mélanie-France et Christel- 
Andrée Leclair ont choisi de pra- 
tiquer toutes les deux le même 
sport, et elles n'ont certaine- 
ment pas choisi le plus facile ou 
le plus traditionnel. Ces deux 
étudiantes du Collège Louis-Riel 
sont biathlètes! 


«Quand on voyait ce sport aux 
Olympiques à la télévision, ça avait 
l'air fascinant et difficile, explique 
Christel-Andrée. Skier et tirer, c'est 
une drôle de combinaison, et c’est 
un défi.» 


«Tout le monde choisit de faire 
du hockey ou ce genre de sport, 
ajoute Mélanie-France. Le biath- 
lon, c'est plus solitaire. On est en 
compétition avec soi-même, et 
l'entraîneur s'occupe plus de 
chaque personne.» 


Depuis bientôt deux ans, les 
deux sœurs s'entraînent au ski et 
au tir et leur travail commence à 
porter fruit. Mélanie-France a pu 
participer aux Jeux du Canada en 
février 1995 où elle s'est placée 
20e. Un peu plus tard au cours du 
même mois, elle décrochait une 


SPORT 


Christel-Andrée (à gauche) et Mélanie-France Leclair participeront bien- 
tôt au biathion du championnat de l'Ouest, du 1er au 4 février. Ensuite, 
ce sera peut-être le championnat national à Val Cartier, au Québec. 


15e place au championnat natio- 
nal. Puis à la mi-mars 1995, les 
deux biathlètes participaient au 
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championnat provincial. 


Et voici qu'elles s'apprêtent à 
courir leur chance au biathlon du 
championnat de l'Ouest, du 1er au 
4 février, à Falcon Lake dans le 
parc provincial Whiteshell. «Pour le 
ski, on peut s'entraîner n'importe 
où, mentionne Christel-Andrée, 14 
ans, mais on va surtout à la piste 
du parc Windsor.» 


«Pour le tir, continue Mélanie- 
France, 17 ans, on s'entraîne à l'inté- 
rieur une fois par semaine au 
Gateway Gun Club. Puis pour com- 
biner les deux, on peut aller à Ski 
Birch, près de Roseisle, à 
Wanipegow près de Pine Falls, ou à 
Falcon Lake. On s'entraîne beau- 
coup à Falcon Lake cette année. 
Les entraîneurs veulent qu'on s'habi- 
tue à la piste pour le championnat.» 

Les sœurs Leclair, toutes deux 
membres du Manitoba Training 
Squad, sont au même niveau, soit 
le niveau 2 (intermédiaire) et font le 
même entraînement sous la direc- 
tion de Richard Pettit. Le niveau 1 
comprend les débutants et le 3e 
niveau désigne les experts (ils sont 
seulement deux au Manitoba). 


Par contre, pour les compéti- 
tions, Mélanie-France tombe dans 
la catégorie des 17 à 19 ans alors 
que Christel-Andrée se retrouve 
dans les 14 à 16 ans. |l y a trois 
types d'épreuves lors d'un biathlon, 
avec des distances qui varient 
selon la catégorie d'âge. Il s'agit de 
la course individuelle, le sprint et la 
course en relais. 


Pour la course individuelle, il 
faut faire le tour de la piste quatre 
fois et tirer trois fois. «Dans la caté- 
gorie 17 à 19 ans, il faut skier avec 
son fusil et tirer en position cou- 
chée, puis debout, puis couchée. 
Pour les 16 ans et moins, le fusil 
reste au champ de tir et on tire en 
position couchée seulement», pré- 
cise Mélanie-France. 


Le sprint est une version accé- 
lérée de la course individuelle: on 
fait deux fois le tour d'une piste 
moins longue et on tire seulement 
deux fois. Quant au relais, c'est le 
sprint multiplié par trois membres 


spor 
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d'une équipe, soit neuf circuits. 


Les biathlètes utilisent une cara- 
bine .22 et ont droit à cinq cartou- 
ches chaque fois qu'ils tirent. S'ils 
manquent la cible, qui est à 50 
mètres, deux formes de pénalité 
existent: soit on skie sur un petit 
circuit de pénalité, soit on ajoute 
une minute au temps final pour 
chaque cible manquée. 


Mélanie-France et Christel- 
Andrée essayent de s'entraîner au 
moins une heure par jour, sans 
compter les excursions au circuits 
de biathlon, «mais à l'approche 
des examens, on se limite un peu», 
remarque l’aînée. Une fois par 
semaine, elles pratiquent les mou- 
vements du tir, sans cartouche, en 
se concentrant sur la position, la 
respiration, etc. 


«il faut être un peu fou pour faire 
ce sportl», admet Mélanie-France 
en se souvenant d'un camp 
d'entraînement durant le temps 
des Fêtes. «Pendant cinq jours, 
tous les matins vers 6 h 30, on sor- 
tait pour une course à - 40 °C!» 


Il faut aussi avoir beaucoup de 
dévouement: «Si on a de bonnes 
chances d'aller au championnat de 
l'Ouest, c'est sans doute parce 
qu'on s’entraîne régulièrement», 
remarque Christel-Andrée. Dans sa 
catégorie, elles sont seulement trois 
qui s'entraînent fidèlement, alors 
que dans les 17 à 19 ans, Mélanie- 
France est vraiment la seule! 


«Beaucoup de gens laissent 
tomber. C'est un sport difficile et il 
faut être vraiment fidèle, continue 
Christel-Andrée. Dans la catégorie 
des 13 ans et moins, il y a beau- 
coup de participants, mais sou- 
vent, ils commencent parce que 
c'est “cool” d'avoir un fusil et de 
tirer.» Dès l'âge de 16 ans, on peut 
obtenir une autorisation d'acquisi- 
tion d'arme à feu pour mineurs, 
après avoir suivi les cours néces- 
saires. Pour ceux qui ont moins de 
16 ans, quelqu'un dans la famille 
doit obtenir l'autorisation. 


Les deux filles de Robert Leclair 
et Carole Dufresne continuent le 
biathlon parce qu'elles ont déco 
vert une deuxième famille parmi les 
entraîneurs et les biathlètes. «Je 
les considère comme mes meilleurs 
amis, signale Mélanie-France. On 
passe beaucoup de temps ensem- 
ble; c'est comme une famille.» 


«Et puis, j'aime être en forme et 
en santé; c'est un bon “feeling’» 
ajoute Christel-Andrée. Les deux 
athlètes relèvent avec courage les 
défis physique et mental du biath- 
lon et ont appris à équilibrer les 
devoirs et l'entraînement. 


Leur mère, Carole Dufresne, 
admet que le sport que pratiquent 
Mélanie-France et Christel-Andrée 
coûte assez cher, avec les skis, les 
bottes, les vêtements, le transport 
et la location du fusil, «mais ça 
coûte cher pour n'importe quel 
sport, comme le hockey. Les 
parents et les participants qui ont 
16 ans et plus travaillent à des bin- 
gos pour prélever des fonds. Ça 
vaut la peine!» 


Karine BEAUDETTE 
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Nécrologies 


Edna Palud 


Le samedi 13 janvier est décédée, à 
la Villa Youville à Sainte-Anne 
(Manitoba), Edna Palud âgée de 91 
ans. 


Le service funèbre fut chanté à 
Aubigny le 17 janvier par l'abbé 
Rosaire Gagné, curé. Les servants de 
messe étaient Denis Lajoie et Christian 
Palud, petits-fils de la défunte. Les por- 
teurs furent Marc Palud, Daniel Palud, 
Paul Palud, Marc Laramée, Luc 
Laramée, ses petits-fils, et un neveu 
Marcel Palud. 


La défunte laisse dans le deuil qua- 
tre fils et quatre filles; Yves de Saint- 
Boniface, Léon  (Rose-Marie) 
d’Aubigny, Robert (Raymonde) de 
Woodridge, Louis (Berthe) d'Aubigny, 
Rose (Joseph) Laramée de Transcona, 
Henriette (Marcel) Philippe de Saint- 
Boniface, Monique (Paul) Lajoie de 
Sainte-Anne, Claudette (Jean-Paul) 
Veilleux de Québec; 18 petits-enfants; 
16 arrière-petits-enfants. Elle laisse 
aussi trois belles sœurs; Béatrice 
Bouchard de Louisiane, Mélanie 
Combot de Saint-Boniface et Anne 
Marie Palud de Saint-Vital. 


Remerciements 


Les enfants de Mme Edna Palud 
désirent remercier tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie par des 
offrandes de messes et par leur 
présence aux prières et aux funérailles 
malgré le grand froid. 


Un merci spécial à M. l'abbé Rosaire 
Gagné et au personnel de la Villa 


P. Coutu, fondateur 
1880-1948 


P. Coutu, fils 
1919-1988 


Youville, à ceux qui se sont dérangés 
pour venir chanter aux funérailles et 
aux dames qui ont servi le goûter. 


Louis Joseph Martin Picton 


Le samedi 20 janvier 1996, mon- 
sieur Louis Picton de Haywood, au 
Manitoba, est décédé paisiblement à 
l'hôpital de Saint-Claude à l’âge de 51 
ans et 11 mois. 


Il laisse dans le deuil sa mère Anaïs 
Picton de Haywood; six frères: Michel 
et son épouse Cécile, Denis Picton, 
Edmond et son épouse Gilberte, Robert 
Picton, Elie et son épouse Hélène, 
Georges et son épouse Muriel; quatre 
sœurs: Marie Rosset, Pauline Picton, 
Louise et son époux Denis Rosset, et 
Hélène Drobko. Il laisse aussi son oncle 
Jean Picton de Haywood et de nom- 
breux neveux et nièces, parents et amis. 
Il a été précédé de son père Michel 
Picton en 1949, de son beau-frère 
Albert Rosset en 1962 et de ses deux 
sœurs, mortes en bas âge, Thérèse et 
Georgette. 


Les funérailles ont eu lieu dans 
l'église catholique de Haywood le mer- 
credi 24 janvier. Les prières ont été réci- 
tées à 13 h 30, suivies de la messe à 14 
het de l'enterrement des cendres dans 
le cimetière paroissial, avec les pères 
Antoine Vovanhoa et Marcel Toupin, 
célébrants. 


Au lieu de fleurs, on peut faire un 
don à la Fondation de recherche de 
l'Hôpital Saint-Boniface, 409, avenue 
Taché, Winnipeg (MB) R2H 979. 


La direction des funérailles a été 
confiée au salon funéraire Adam's de 
Notre-Dame-de-Lourdes, (204) 248- 
2201 ou 941-9951 (à Winnipeg). 


Coût des nécrologies 
30 € par mot sans traduction; 


35 € par mot avec traduction; 
Photo: 15$ 


E.J. Coutu 
petit-fils 


SALON MORTUAIRE P. COUTU 


Service distingué depuis 1895 


Au salon mortuaire P. Coutu nous connaissons les besoins 
des familles dans le deuil. Notre réputation, gagnée durant 
100 ans d'existence vous guarantie des conseils honnêtes et 
un service hors-paire. 


156, rue Marion, 
Saint-Boniface R2H OT4 
Téléphone : 949-4864 
Télécopieur : 237-8748 


À votre service 
Edouard Coutu Roger Girouard 
Melissa Coutu Irma Tetreault 


Composez 949-4887, pour renseignements généraux 


SUJET DU MOIS 


Pourquoi avoir un service funéraire 


Composez le 949-4887 
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Le Jour du Seigneur: le dimanche 4 février à 10 h à la SRC 
Messe célébrée à l'église Saint-Stanislas de Koskta, à Montréal, par Pierre Labossière, prêtre. 


Chronique religieuse 


Co-éducation de la foi 


Les premiers responsables de 
l'éducation et de l'éveil de la foi, ce 
sont les parents. Si la tâche.du pré- 
tre est avant tout une tâche 
d'Eglise, celle du catéchète est de 
livrer le contenu catéchétique, celle 
des chrétiens de la communauté de 
témoigner de leur engagement de 
foi, et celle des parents est d'être 
Éveilleurs de la foi de leurs 
enfants de même que Veilleurs de 
cette foi naissante. 


Co-éducation de la foi, c'est le 
titre d'une activité de croissance 
qui s'adresse aux parents qui ont 
des enfants âgées de deux à douze 
ans. Dans la région de Chicoutimi, 
où tout a commencé il y a une 
dizaine d'années, il arrivait cepen- 
dant que toute la famille finissait 
par s'y inscrire. Le grand-père, la 
grand-mère, le beau-frère, et même 
la voisine célibataire sans enfants. 


Certains étaient des pratiquants 
convaincus, d'autres pas du tout. 
Il y en a qui venaient chercher des 
«trucs» pour transmettre leur foi 
aux enfants, d'autres venaient 
pour se «retremper» simplement. 
Tous étaient heureux de s'y retro- 
uver ensemble pour grandir un 
peu au contact du cheminement 
des uns et des autres. 


C'est la même chose ici dans le 
diocèse de Saint-Boniface où Co- 
éducation de la foi existe depuis 
déjà quelques années. Ceux qui ont 
commencé avec une première ses- 
sion, «Accueil», reviennent pour 
une deuxième, «Emerveillement», 
puis pour une autre, «Ecoute», 
«Confiance», «Disponibilité», 
«Engagement». Six étapes qui cor- 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Coeur 
pour faveur obtenue. 

MLD. 


Prière 
au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Coeur 
pour faveur obtenue. 

Css. 


L 


respondent à six attitudes indis- 
pensables à l'éveil de la foi, que ce 
soit la nôtre ou celle de nos enfants. 


Les participants reviennent et 
nous disent que c'est parce qu'ils se 
sentent à l'aise dans cette activité 
quin'est ni un cours ni un pro- 
gramme de catéchèse. Il s'agit plu- 
tôt d'une démarche personnelle 
vers une foi plus adulte. Tout est 
axé sur la croissance et non sur la 
connaissance; sur l'expérience de 
vie et non sur l'apprentissage du 
message. Tout part d'expériences 
personnelles déjà vécues ou que 
l'on est appelé à expérimenter entre 
les rencontres. 


Les résultats se manifestent au 
sein même de la famille. On y trou- 
ve une nette amélioration dans les 
relations interpersonnelles, et par 
conséquent une meilleure compré- 
hension de soi-même, de ses pro- 
pres mécanismes de fonctionne- 
ment ainsi que de ceux des autres. 
Le tout résulte en une vie familiale 
plus harmonieuse et une vie de foi 
plus adulte pour tous. 


Chacune des six étapes, que l'on 
peut choisir de faire au rythme qui 
nous convient, dure dix semaines à 


raison d'une rencontre de trois 
heures par semaine. Cela peut 
paraître exigeant au premier abord. 
Toutefois, les rencontres sont 
variées, plaisantes et, nous disent 
certains, reposantes. Des liens se 
créent entre les participants, la 
confiance s'établit, le groupe est 
l'instrument privilégié de cette 
méthode. Des activités à faire à la 


maison durant la semaine nous 


permettent de mettre le tout en 
pratique sans tarder. 


Des groupes se sont formés un 
peu partout à Winnipeg et dans les 
environs. Sous la direction des res- 
ponsables diocésains, Diane et Léo 
Robert, des animatrices et anima- 
teurs dûment formés offrent leurs 
services là où on en fait la deman- 
de. La première étape «Accueil» 
commencera le 25 janvier prochain 
à la salle audio-visuelle de la cathé- 
drale de Saint-Boniface. Il reste 
encore de la place pour toutes les 
personnes qui aimeraient se joindre 
au groupe. 


Pour obtenir de plus amples 
renseignements ou pour s'inscrire, 
il suffit de téléphoner à Marie- 
Hélène au 233-8849, ou a Céline 
au 237-3063. Si Co-éducation de 
la foi vous intéresse et que vous 
souhaitez former un groupe chez 
vous, communiquez simplement 
avec les responsables diocésains. 


Encouragez 
nos annonceurs! 


au Sacré-Coeur 


Que le Sacré-Coeur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Coeur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Coeur 
pour faveur obtenue. 

G.DR. 


IN MEMORIAM 


À la douce mémoire de 
Roméo Philippe Lafrenière, 
décédé à Saint-Boniface 
le 27 janvier 1995. 


«Seigneur, nous te rappelons celui qui 
fut pieux envers toi, affectueux et 
dévoué pour les siens, et bienveillant 
pour tous ceux qui l'entouraient». 


Le souvenir de ta présence, 
de ton amour et de ton sourire 
nous sera toujours très cher. 


Affectueusement, 

Juliette 

Andrée (Norbert), Christian 

et Micheline 

Roger (France), Chantal et Martin 


Gens d'ici 


Visite 
en Orient 


La jeune Gina Falsarella 
du Collège Louis-Riel a vécu 
une expérience unique en 
décembre dernier. Choisie 
pour faire partie d'une déléga- 
tion canadienne, elle est par- 
tie faire un voyage en 
Extrême-Orient pour commé- 
morer la mémoire des soldats 
canadiens morts dans cette 
partie du globe pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. 


«Nous étions une déléga- 
tion de 180 personnes dont 
environ la moitié étaient des 
anciens combattants. Nous 
avons visité cinq pays: le 
Guam (île de l'archipel des 
Mariannes), Singapour, la 
Birmanie, Hong Kong et le 
Japon (Tokyo). C'était vrai- 
ment formidablel», raconte 
l'adolescente de 16 ans. 


Gina Falsarella. 


Gina Falsarella et trois 
autres étudiants représen- 
taient la jeunesse canadien- 
ne. Une cérémonie a eu lieu 
dans chaque pays visité. La 
délégation se rendait dans un 
cimetière où ont été enterrés 
les soldats morts à la guerre. 
«La tâche des jeunes était de 
déposer des fleurs sur le tom- 
beau principal. Nous étions 
comme des ambassadeurs. 
C'est drôle, mais chaque fois 
qu'ils prononçaient notre nom 
j'étais de plus en plus fière 


SOCIÉTÉ 


Groupe français à Stony Mountain 


En prison aussi, on parle français 


Lundi soir à la prison fédérale 
de Stony Mountain. Une vingtai- 
ne de détenus sont rassemblés 
dans le centre culturel de l'insti- 
tution. Ils sont presque tous 
assis devant un café aromatisé 
à la vanille ou au kalhua. Comme 
à toutes les semaines, ils ont un 
tas de choses à se dire, à se 
raconter. Mais il y a dans cette 
réunion hebdomadaire quelque 
chose de plus important que le 
simple fait de se rencontrer pour 
discuter. C'est qu’Alain Lebras, 
Pierre-Marcel, Denis Leduc, Guy 
Decelles et les autres en profi- 
tent pour jaser dans leur langue 
maternelle, le français. 


Sur les quelque 600 prisonniers 
incarcérés à Stony Mountain, Alain 
Lebras estime qu'environ 25 par- 
lent français. «Quand je suis arrivé 
ici il y a quelques mois, j'ai juste 
reparti un groupe qui avait déjà 
existé mais qui ne fonctionnait 
plus, celui qui s'occupe de la distri- 
bution des journaux à la biblio- 
thèque de l'établissement. On a eu 
notre première rencontre le 15 juin 
et il y a juste trois personnes qui 
sont venues. Maintenant, ça tourne 
autour de 20 personnes à toutes 
les réunions.» Ancien président 
d'un club de motards, le détenu a 
été reconnu pour ses talents de 
leadership car il a été nommé pré- 
sident du groupe français. 


Ces hommes ont beau être des 
criminels de toutes sortes, ils n’en 


Alain Lebras: un ancien gars de bicyle bien attaché à sa langue. 


reste pas moins qu'ils sont fiers de 


leur groupe. «C'est le fun, ça nous 
permet de jaser entre nous, 
explique encore le président, origi- 
naire de Sainte-Rose-du-Lac. Ça 


UN MEILLEUR PLACEMENT 
POUR UN MONDE MEILLEUR 


Fonds Ethical 
SH. à 


nous permet de pratiquer notre 
français. Tu devrais demander aux 
autres comment je parlais mon 
français avant d'entrer ici! Ça fai- 
sait au moins 20 ans que j'avais 
pas parlé le français.» Garde de 
sécurité pour le compte du Festival 
du Voyageur dans les années 
1970, Alain Lebras a même déjà 
été impliqué dans la communauté 
francophone et y conserve encore 
plusieurs relations. 


«|| y a aussi des Québécois qui 
font partie du groupe, ajoute-il. Et 
des fois, il y en a qui ont de la mis- 
ère avec leur anglais. Ça fait qu'on 


photo: Carole Thibeauit 


les aide.» Le prisonnier fait même 
remarquer que des amitiés se sont 
créées entre «les gars» grâce à ce 
groupe de discussion. 


Le but du groupe français n'a 
toutefois pas l'objectif unique de 
permettre aux détenus francopho- 
nes de converser dans leur langue. 
Ses membres veulent aussi se 
mettre en contact avec la société 
pour faciliter leur réhabilitation. 
«On veut que des gens de l'exté- 
rieur qui parlent français viennent 
nous rencontrer et nous parler de 
ce qu'ils font, nous mettre au cou- 
rant de ce qui se passe.» 
Eventuellement, les membres du 
groupe aimeraient même organiser 
des rencontres plus élaborées 
comme, par exemple, une cabane 
à sucre. «Mais pour ça, il faudrait 
que des gens viennent nous ren- 
contrer avant pour que les respon- 
sables de la prison voient qu'il y a 
un intérêt de la communauté», 
souligne Alain Lebras. 


En attendant, les détenus font 
tout ce qui est en leur pouvoir pour 
préparer un accueil à leurs futurs 
visiteurs. La vente de café aromati- 
sé est un moyen qu'ils ont pris. 
«Ça nous permet de ramasser un 
peu d'argent.» Une partie de cet 
argent servira d’ailleurs à organiser 
«un social», le 25 mars, où une 
cinquantaine de personnes seront 
invitées, des amis, des membres 
de la famille ou de la communauté. 


Que ce soit Alain Lebras avec 
qui j'ai passé plus d'une heure, ou 
Pierre-Marcel et Denis Leduc que 
nous avons seulement croisés, 
tous étaient très heureux de savoir 
que leur histoire serait racontée 
dans La Liberté. || faut dire qu'à 
Stony Mountain, l'hebdomadaire 
franco-manitobain est aussi prisé 
que le Journal de Montréal ou Paris 
Match! 


Carole THIBEAULT 


Le groupe français 
fait appel à la communauté 


Voici un résumé d'une lettre que le groupe français de Stony 
Mountain désire faire publier à l'intention des membres de la com- 
munauté francophone: 


d'être Canadienne. » 


Pour l'étudiante, cette visi- 
te de deux semaines en 
Extrême-Orient représente 
beaucoup plus qu'un simple 
voyage d'agrément: Elle dit 
avoir été très touchée par les 
histoires que lui racontaient 


Canaliser la puissance 


| FA plupart des Manitobains n'ont pas les moyens de se monter un 
portefeuille diversifié et d'engager des gestionnaires de portefeuille à 
temps plein. C'est pourquoi ils ont recours aux fonds mutuels qui 
offrent à la fois les avantages de la diversification et de la gestion 
professionnelle tout en n'exigeant qu'un placement initial de 500 $. 


Désormais, il vous est possible de faire des placements dans des 
fonds mutuels déparei!lés à votre caisse populaire participante. Il 
s'agit des fonds Ethical® qui investissent dans des compagnies ayant 
des politiques de gestion progressives et éclairées. 


À tous les intéressés, 


ses compagnons de voyage. 
«Ça m'a fait quelque chose à 
cause des faits. Parfois, sur 
les pierres tombales, il n'y 
avait même pas de nom; 
c'était seulement écrit qu'ici 
était enterré un soldat cana- 
dien. Alors, j'ai pensé aux 
familles qui ne sauront jamais 
où leurs morts sont enterrés.» 


Depuis son retour, Gina 
Falsarella ne cesse de parler 
de son expérience. C'est 
qu'en plus d’avoir été mar- 
quée, elle a l'impression de 
poursuivre sa mission. «Les 
anciens combattants m'ont 
raconté leur histoire. Tu pou- 
vais vraiment sentir ce qu'ils 
ont vécu. Ça, ce n’est pas 
quelque chose que tu peux 
apprendre à l'école. 
Maintenant, ce que j'ai appris, 
je veux pouvoir le raconter 
aux autres.» 


Carole THIBEAULT 


Fonds du marché monétaire Ethical 


Ce fonds investit dans des titres à court terme de grande 
qualité afin de produire un revenu courant élevé et de 
grandes liquidités. 


Fonds à revenu fixe Ethical 


Ce fonds investit dans des prêts hypothécaires résidentiels 
de premier rang, des obligations, des débentures et des 
titres de qualité afin de produire un revenu courant élevé 


Fonds d'obligations mondiales Ethical 


Ce fonds offre de grandes possibilités de revenus 
d'intérêts, de diversification et de gains en capital 


Fonds équilibré Ethical 

Ce fonds répartit ses placements dans des actions, des 
prêts hypothécaires et des obligations afin de produire à 
la fois un rendement élevé et une plus-value en capital à 
long terme. 


Fonds de croissance Ethical 


Les placements de ce fonds se font surtout dans des 
actions canadienses en vue d'une croissance du capital à 
long terme. 


Fonds d'actions spéciales Ethical 


Ce fonds offre la possibilité d'investir dans de petites 
compagnies canadiennes bien gérées et dont les 
perspectives de croissance sont phénoménales. 


Fonds d'actions nord-américaines Ethical * 


Ce fonds investit dans des actions de compagnies nord- 
américaines en vue d'une croissance du capital à long 
terme. 


Fonds du littoral du Pacifique Ethical * 


Ce fonds convient tout particulièrement aux investisseurs 
qui désirent tirer avantage de l'économie à croissance 
rapide des pays côtiers du Pacifique 


Les caisses populaires 
du Manitoba 


+ Élie + La Salle 
353-2283 736-4341 
+ St-Claude 


379-2332 347-5533 


+ Lourdes 
248-2332 


«Saint-Malo + Sainte-Anne + Sainte-Rose-du-Lac 
422-8896 


+ Saint-Bonitace 
237-8874 


447-2723 


La famille des fonds Ethical® est distribuée par Ethical Funds Investment Services Inc.. filiale en propriété exclusive de la 
Credit Union Central of Canada. Vous trouverez des renseignements importants sur les fonds Ethical® dans leur prospectus 
Simplifié en vous adressant à votre caisse populaire participante. Nous vous recommandons de lire attentivement le prospectus 
avant de faire vos placements. Les valeurs unitaires et le rendement peuvent fluctuer et ne sont pas garantis ni assurés par 


une Société d'assurance-dépôts. 


* Les Fonds d'actions nord-américaines Ethical® et les Fonds du littoral du Pacifique Ethical® peuvent être placés dans des 
régimes à impôt différé, sous réserve des limites applicables au contenu étranger 


Nous aimerions inviter des bénévoles à participer à nos réu- 
nions tous les deuxièmes lundi sdu mois en tre18 h 45 et 21 h. 


Nos obiectif 


- Comprendre la culture française. 


- Recevoir un support moral de l'institution et de la communauté 
envers les Canadiens français et pour que la communauté puisse 
communiquer avec les prisonniers. 


- Deux fois par année, le groupe français organise des événe- 
ments sociaux auxquels les détenus ont la chance d'inviter leurs 
familles, amis et bénévoles. Ils peuvent ainsi socialiser dans un 


milieu plus agréable. 


- L'exécutif du groupe aimerait que des bénévoles d'origine 
française viennent nous visiter ici à l'institution. Votre respect dans 
la communauté et vos connaissances et savoir-faire seraient une 
influence très positive pour notre groupe. 


Nous sommes perdus mais pas oubliés. Avec votre aide et 
vos connaissances, nous retrouverons le droit chemin vers la 


société. 


Si vous désirez plus de renseignements concernant notre 
groupe ou pour devenir bénévole, vous pouvez appeler Steve 
Kolotinsky, notre officier de liaison au 344-5111 (post e5662) ou 
écrire à C.P. 4500, Winnipeg, Manitoba, R3C 3W8. 


CT. 
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Regarde ces objets. Peux-tu dire lesquels sont 
anciens? Peux-tu dire lesquels sont des objets ou 
des appareils qu'on utilise aujourd’hui? 


Peux-tu reconnaître et nommer tous ces 
appareils? Il y a parmi eux un téléviseur, un 
téléphone et un grille-pain anciens. Où sont-ils? 


Voici des devinettes sur les appareils. Peux-tu les 
nommer et les trouver dans la page? 


1. Cet appareil est muni d’un écran mais ce n’est 
pas un téléviseur. 


2. Cet appareil est très utile pour amasser la 
poussière. Mais en 1900, il ne fonctionnait pas à 
l'électricité. Un soufflet, qui était actionné par le 
manche en bois, faisait entrer la poussière dans 


3. Grâce à cet appareil, on pouvait écouter des 
disques à la maison. 


4. Voici à quoi cet appareil ressemblait en 1927. II 
servait à laver les vêtements! 


Maintenant que tu as bien regardé les dessins, 
cache la page et essaie de nommer tous les objets 
qui sont dessinés. 


Certains objets sont représentés tels qu’ils étaient il 
y a longtemps, et tel qu’on les connaît maintenant. 
Peux-tu les trouver ? 


Quels appareils ont besoin d'électricité pour 
fonctionner? Y at-il beaucoup d’autres objets et 
appareils très utiles dans ta maison? Connais-tu 


Colorie ces dessins si tu veux. 


@ 


J'apporte des changements au tirage de chaque semaine. Je vais 
maintenant choisir les gagnants parmi les membres qui auront participé 
à une activité. 

Cette semaine, colorie un ou plusieurs des objets sur la page et envoie- 
moi ton dessin avant le 2 février. Je ferai le tirage du nom du gagnant 
ou de la gagnante de la semaine à ce moment-là. N'oublie pas mon 
adresse: Club Bicolo, C.P. 190, Saint-Boniface, R2H 3B4. 


Bonjour! Quand je visite ma grand-mère, elle me raconte 
comment on vivait quand elle était petite. Il n’y avait pas de 
réfrigérateur dans sa maison. Le téléphone et d’autres 
appareils étaient différents. Tu trouveras dans la page des 
objets d'hier et d'aujourd'hui. Je te propose autour de ces 
objets toutes sortes d'activités que tu pourras faire avec tes 
parents. Et n'oublie pas mon concours! 


Deviens un voyageur de l’avenir! 


Le Festival du Voyageur arrive à PRE PER ER 6 SAR CAE ER 
grands pas et avec ce festival, nous | Bon de participation concours du voyageur 
revivons chaque année l'époque où | : 
les voyageurs parcouraient les | Nom: 
rivières et les bois à la recherche de | 
peaux d'animaux, qu'ils revendaient | Adresse (ville ou village) et code postal: 
à des compagnies. Ils voyageaient | 
en canot et vivaient en plein air. 
C'était une vie difficile! 


+ 


N° de téléphone: Âge: 
De nos jours, nous avons toutes | École: 
sortes d'appareils pour nous faciliter 
la vie: les autos et le téléphone par 
exemple. Ces appareils ont été À 
inventés il y a environ 100 ans. 


Classe: 


Quels appareils inventerons-nous dans l'avenir? À quoi ressemblerait un voyageur de 
l'avenir? Tente d'imaginer comment un voyageur ou une voyageuse de l'avenir serait 
habillé, comment il ou elle voyagerait et participe à mon concours d'hiver! 


Voici comment: 


+ Situ as 7 ans et moins, dessine un voyageur ou une voyageuse de l'avenir et fais-moi 
parvenir ton dessin. 


+ Si tu as plus de 7 ans, accompagne ton dessin d'une petite description écrite ou d'une 
petite histoire. 


Ta participation au concours doit me parvenir au plus tard le 16 février. 


Toute reproduction de cette page par quelque procédé que ce soit, et notamment par photocopie, est strictement interdite. 
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LA ts tr - - AE PARA M Ce ET ES 


SOCIÉTÉ 


Ragoût de bœuf succulent 


3 c. à soupe (45 mL, de farine 

1/2 c. à thé (2 mL) de sel 

1/2 c. à thé (2 mL) de poivre frais moulu 

1 1/2 1b (750 g) de bœuf à ragoût coupé en cubes de 1” 
2 c. à soupe (30 mL) d'huile végétale 

2 gousses d'ail émincées 

2 oignons hachés 

1/2 c. à thé (2 mL, de thym moulu 

1/2 c. à thé (2 mL) de marjolaine moulue 

4 tasses (1 L) de bouillon de bœuf, fait avec du concentré 
1 (5 1/2 oz) boîte (156 mL) de pâte de tomates 

1 c. à soupe (15 mL) de cassonade 

2 c. à thé (10 mL) de sauce worcestershire 

1 feuille de laurier 

6 carottes tranchées 

2 branches de céleri, coupées en dés 

2 pommes de terre, coupées en 8 

1 tasse (250 mL) de pois congelés 


Mélanger la farine, le sel et le poivre dans un sac. 


Ajouter les cubes de bœuf et agiter pour les enrober, secouer 
l'excès. 


Dans un chaudron à fond épais, à feu moyen-élevé, brunir les 
cubes dans l'huile de tous les côtés. 


Pousser les cubes sur le côté et incorporer l'ail, les oignons, le 
thym et la marjolaine. 


Cuire jusqu'à ce que les oignons soient tendres, 3-5 minutes. 


Ajouter le bouillon de bœuf, la pâte de tomates, la cassonade, la 
sauce worcestershire et la feuille de laurier. 


Amener à ébullition; réduire le feu et couvrir. Mijoter 1 heure, en 
brassant occasionnellement. 


Ajouter tous les légumes, sauf les pois, cuire environ 30 minutes, 
jusqu'à ce qu'ils soient tendres. 


Ajouter les pois et cuire 5 minutes. Servir avec du pain croûté. 


Donne: 6 portions 


mio]ris SORORAEE 


VERTICALEMENT 


Le fait de reconnaître sa faute 
avec la volonté de s'amender. 


Pauses, intermèdes. - Doublée, 
Personne qui reçoit de 
quelqu'un, contre paiement, 
des services. - Une lettre les 
sépare inversément. 
Unité d'équivalent de dose. - 
La plus ancienne langue écrite 
Luettes. — Fillet pour prendre 
les poissons plats 

ÿ. Culte d'honneur rendu aux 
anges. - Ameublit le sol. 


Prénom masculin, - Chacune 
des petites faces planes for- 
mant la surface d'un objet. 

. Affaiblissement physique pro- 
duit par la vieillesse. - Chef 
éthiopien. 

Échelonnerait, superposerait. 

. Caches, gardes secret (que tu). 

. Interjection, — Se disait d'une 
galère à bord de laquelle 
embarquait le roi, - Époque. 

. Te tapas mutuellement dans la 
main, en signe d'accord. — 
Portion du littoral comprise 
entre les plus hautes et les 
plus basses mers. 


PROBLÈME N° 9 


HORIZONTALEMENT 


. Qui reprend de l'intensité. 

.… Épaisseur de roche enlevée lors d'un 
abattage. - Cap d'Espagne. 

. Hormones sécrétées par l'hypophyse. 

. Colère. - Vendra par vente aux enchères 
d'un bien indivis. 

. Soulagée. — Prouves l'innocence de. 

. Manifestation morbide brutale, — Pétrifia. 
En ski, virage. — Fais des tours de bateleur. 


. Démonstratif, - Ensembles des denrées 
de consommation courante. 


. Elle est utilisée en médecine contre les 


affections du tube digestif, — Le trèfle a le 
sien. 


RÉPONSES DU N° 8 


. Se fermer, en parlant d'une plaie (se). 


. Curriculum vitae, — Élyse Ouimet. - 
Sondera quelqu'un pour connaître ses 
intentions. 


. Ouvres quelque chose de force, en y 
faisant une brèche. - Monnaie. 


Questions 


1. Combien de jours/ski a-t-on 
enregistré au Canada en 
1994-1995? 


2. Dans quelle(s) province(s) 
pratique-t-on le plus de ski 
alpin? 


. Quelle proportion de la pop- 
ulation canadienne a déjà 
essayé le ski alpin? 


4, Quel âge ont la plupart des 
skieurs de fond? 


5. Par quel autre mot peut-on 
désigner les skieurs de 
fond? 


. Combien de fois par saison 
vont-ils skier? 


7. Quei sport d'hiver connaît 
une très forte croissance en 
Amérique du Nord? 


8. Quel est le profil-type d'un 
Surfeur des neiges”? 


9. 
Réponses 


4, 50 % des skieurs de fond ont 


9. Environ 300, 


Les Petites sms 


36 à 42 


== 
DIVERS 


COUTURIÈRE: fabrication de robes, 
ajustements, etc. Réjane au 235-0359. 
258- 


SAINT-BONIFACE-GARDERIE DES 
BAMBINS INC. 197, rue Kitson, pro- 
gramme éducationnel en français et 
francisation pour enfants de 2 à 5 ans. 
Tél.: 237-8660. 


335- 

TÉLÉCOMMUNICATIONS: la voie de 
l'avenir et de votre indépendance finan- 
cière. Présentation d'affaires à Saint- 
Boniface maintenant. Gens non-moti- 
vés s'abstenir. 237-4129. 

341- 

REMERCIEMENTS au Sacré-Cœur de 
Jésus pour faveur obtenue. J.L. 

352- 

À TEMPS PLEIN/PARTIEL. Horaire 
flexible. Travail facile, aucune expé- 
rience nécessaire. Gagnez de 300 $ à 
600 $/semaine en travaillant à la 
maison, garanti. Appelez, 7 jours sur 7, 
au 1-504-641-7778, poste 696 HO4. 
354- 

REMERCIEMENTS au Sacré-Cœur de 
Jésus et Marie-Reine des Cœurs pour 
faveur obtenue. I.L. 

355- 


LE SAVIEZ-VOUS? 
Vive la neige! 


Combien de stations de ski existe-t-il au Canada? 


1, 16 775 000 jours/ski dans le Yukon et les dix provinces canadiennes. Le Québec comptait le 
plus grand nombre de jours/ski avec plus d'un tiers du total de 1994-1995, En moyenne, 
chaque skieur pratique son sport (ski alpin, ski de fond ou surf des neiges) 12 jours par saison. 


2. Le Québec (30 %) et l'Ontario (30 %) comptent le plus grand nombre de skieurs alpins, suivis de 
la Colombie-Britannique (15 %) et de l'Alberta (11 %). 


8. 20 % des Canadiens de plus de 12 ans ont déjà fait du ski alpin. 


entre 25 et 49 ans. 


5. Des fondeurs et des fondeusesl! 
6.68,7 % des skieurs de fond ont skié six fois ou plus la saison dernière. 
7. Le surf des neiges. La participation à ce sport a augmenté de 50 % entre 1998 et 1994. 


8. || (ou elle) est célibataire et sans enfants (69,2 % des cas). || a commencé à pratiquer le sport 
entre les âges de 12 et 17 ans (47,1 % des surfeurs). || a entre 16 et 24 ans (59,3 % des cas). 
31 % des surfeurs sont étudiants, et 42,8 % d'entre eux ont complété le niveau secondaire, 


Compilé par Karine BEAUDETTE 
Source: Communiqué du Conseil canadien du ski, à l'occasion de la Semaine nationale du ski, jusqu'au 28 janvier. 


Nombre de semaines 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 = 
535$ 1070$ 13385 1605$ : 1873$ 2140$ 2408$ -2676$ 294$ - 212$ 
642$ O12M$ 1606$ 1926$ 2247$ 2568$ 288$ O%10$ 3531$  3852$ 
749$ 149$ 185$ 2247$ O2557$ 299$ 371$ 3745$ 412$ MMS 
856$ 17128 2140$ 2568$ 299$ OH24$ 38528 480$ 47088 513$ 


Ces larifs incluent la taxe sur les produits et services (TPS). Les petites annonces doivent être parvenues à nos bureaux au plus 
tard le lundi précédant la date de publication désirée. Aucun remboursement ni crédit n'est accordé pour les annonces annulées. 


RECHERCHE 


MÉCANICIEN avec certificat. Travail 
chez lui ou chez vous sur votre véhicu- 
le. Composez le 878-2340 à Lorette. 
332- 


À VENDRE 


VENTE PRIVÉE: Excellente localité. 
Southdale, baie Brookhaven, près des 
lacs, centre d'achat, école, etc. Joli 
bungalow de 1 290 pi?, 4 chambres, 
plancher de bois franc, sous-sol fini à 
grandeur, garage et gazebo, belle cour 
avec arbres de qualité. Pour vente 
rapide 102 900 $. Déménage à la cam- 
pagne. Tél.: 255-2908. 

337- 

À VENDRE: Chemise du Festival en 
fourrure, des cache oreilles (ear muffs), 
bandeaux pour la tête, mitaines, cha- 
peaux d'hommes, des tuques faites en 
polar, et des sacs-ceinture en cuir. 
Téléphone: 233-1265. 

350- 


À VENDRE: 5 chaises en bois antique. 
Très bonne qualité. Composez le 
235-0078. 

351- 

À VENDRE: Vous cherchez un cos- 
tume pour le bal du gouverneur du 
Festival du Voyageur? Une robe de 
l'époque (avec «bum roll») grandeur 
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14, couleur fond blanc avec ligne verti- 
cale grise décoré d’un fil en or. Portée 
une fois seulement. Très bon état. Prix: 
75 $. Composez le 256-0283 après 
18h. 
353- 


À LOUER 


APPARTEMENT À SOUS-LOUER. 
264, rue Hamel, premier étage avec 
sous-sol, Saint-Boniface. 4 chambres à 
coucher et bureau, deux salles de toi- 
lette, plancher de bois franc, cuisine +» 
avec réfrigérateur et cuisinière élec- 
trique, salon formel, salon familial avec 
poêle à bois, laveuse, sécheuse, con- 
gélateur, deux entrées privées, deux 
stationnements, véranda et patio. Loyer 
inclut le chauffage et l'eau. Disponible 
le 1er mars. Composez le 253-5259. 
345- 


À LOUER: Appartement d'une cham- 
bre à coucher, très grand. 151, 
Dumoulin. Téléphonez après 17 h au 
233-5087. 


348- 

À LOUER: Rue Dumoulin. Grande 
garçonnière pour personne tranquille, 
250 $. Appartement de 1 chambre à 
coucher meublé, 350 $. 233-2171 ou 
955-1508. 

349- 
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À VOTRE SERVICE 


AVOCATS-NOTAIRES SERVICES COMPTABLES AGRÉÉS 


Antoine 
Fréchette 


Avocat-notaire 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


155, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 


Tél.: 231-1333 
Fax: 237-0998 


DENISET ET BOILY 


Avocats et notaires 


Me Pierre Deniset, B.A., LL. B. 
Tél.: 987-3882 
Me Jean-Paul Boily, B.A., LL. B. 
Tél.: 987-3880 
Me Roxroy ©. O. West, 
B.A., MA. LL. B. 
Tél.: 987-3884 


202, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 0G3 
Télécopieur: 233-9762 


Françols Avanthay 
LL. B 


Avocat et notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
, Tél.: 233-5029 


Alain J. Hogue 
Barreaux du Manitoba et de la Saskatchewan 


Domaines d'expertise: 


+ préjudices personnels 
+ demandes d'indemnité pour Autopac 
* litiges civil, familial et criminel 
+ ventes de propriété; hypothèques 
+ droit corporatif et commercial 
+ testaments et successions 
Place Provencher 


TEFFAINE, 
LABOSSIERE 


Avocats et notaires, 


Rhéal E. Teffaine, c.r. 
Denis Labossière 


185, boulevard Provencher, 


pièce 201, 
Saint-Boniface (MB) 
R2H 3B4. 
Téléphone: 925-1900. 


TAYLOR + MCCAFFREY 
AVOCATS et NOTAIRES 


ALAIN L. J. LAURENCELLE 


400, avenue St. Mary, % er 2 
Winnipeg (Manitoba) R3C 4K5 


Tél.: 988-0304 « 1-204-957-5464 (sans frais) 


À la Caisse populaire de Saint-Claude, 
chaque mardi de 9 h 00 à 12 h 00 
Au Chalet de La 
Chaque mercredi de 13 h 30 à 17 h 30 


À la Caisse populaire de Saint-Malo, 
chaque vendredi de 13 h 30 à 17 h 30 


MONK, GOODWIN 


+.AVOCATS ET NOTAIRES +. 


Me LAURENT J. ROY , cr. 
Me MICHEL CHARTIER 
800, Édifice Centra Gas 
444, avenue St. Mary 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3T1 


Téléphone: (204) 956-1060 
Télécopieur: (204) 957-0423 


AIKINS, MACAULAY & THORVALDSON 


Marc M. Monnin 
J. Guy Joubert 


Francis J. St-Hilaire 


194, boul. Provencher k 
Avocats et notaires 


237-9600 


360, rue Main, 30€ étage 
Winnipeg (Man). R3C 4G1 
Téléphone: (204) 957-0050 


Léo V. “Teillet, 8.4..112. 


Avocat et notaire 
| + 


Recyclez ce journal! 


131, boulevard Provencher, 
SERVICES 


pièce 302 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G2 
PELLAND CATERING 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


o 161, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


ps L'immobilière de 


. Pierre Reaïlty Ltée 


Boîte postale 339 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 


Télephone: 433-7899 
ferme - résidence + chalet 


: lots vacants : loisirs + chasse 
tous genres de commerces, etc. 


Téléphone: (204) 958-6850 
Télécopieur: (204) 958-6855 


Télécopieur: (204) 957-0840 


À la Caisse populaire de Sainte-Anne 
chaque jeudi de 14 h à 16 h 30. 


SERVICES 


Une bonne soirée 
porte un nom. 


MUSIKius 


Services professionnels: 
+ Musique enregistrée 
+ KARAOKE 
* Location d'équipement 
sonore + Éclairage 
Nous répondons à tous vos goûts. 


Réjean La Roche 
237-9716 


CHAPELLE 
FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Pour être assuré d'un service 
en français dans la région 
sud-est, appelez: 


LEON MORRISSETTE au 433-7257 
Plus de 20 ans d'expérience 
«LOEWEN FUNERAL CHAPELS» 
Steinbach Tél.: 326-1351 


(@let espace 
est à votre 
disposition! 


LIBERTÉ 


237-4823 


CADEAUX, 
LIVRES 
ET CARTES 


ee 
SPIRITUEL 


1510-B, chemin Sainte-Marie 


INC. 
< SERVICES À DOMICILE / HOME SERVICES 
Qualité de vie pour les aîné(e)s 
Paul Filteau-Gobeil, Directeur 
(204) 231-4434 
+ Soins personnels + Entretien 
+ Soins des pieds maison et cour 
+ Entretien + Coiffure à 
domestique domicile 


PRE 


BOUNET 
Monument. 


Troisième Génération 


+ MONUMENTS 

+ PLAQUES EN 
GRANITE OÙ BRONZE 

+ INSCRIPTIONS 

G 2 


L'ART COMMEMORATIF 
PERSONNALISE 


405, avenue Bertrand 
233-7864 


«Au service des Franco- 
Manitobains depuis 1910...» 


Ménard 
service d'aliments 


Variété d'aliments froids 
Nos spécialités: 
mariages, funérailles et réceptions 


Pierrette Ménard 


LIBERTÉ 


Procurez-vous un 
exemplaire 
aux endroits suivants: 
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LÀ 


Couture 
Forest 
Cadieux 


Coopers 
& Lybrand 


comptables agréés 
consultants en affaires 


Associés André G. Couture, c.a. 
Raymond A. Cadieux, c.a. 


Gérard H. Rodrigue, c.a. 


Expert-conseil Gabriel J. Forest, f.c.a. 


Offrant une gamme complète de services 

professionnels aux particuliers et aux entreprises 
2300, édifice Richardson, 1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) R3B 0X6 


Téléphone: (204) 956-0550 
Télécopieur: (204) 944-1020 


OPTOMÉTRISTES ASSUREURS 


DR GILLES LORTEAU 
OPTOMETRISTE 


+ Examens de la vue et de la santé oculaire. 
- Traitement orthoptique, lunettes 
et verres de contact. 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 
310-1695, route Henderson 
2-2 


409-428, avenue Portage 
942-0059 


Le savoir-faire 
en affaires 


Agence d'Assurance 
AURELE DESAULNIERS 
(1987) 

Pour tout service 
d'assurance! 


Joel Desaulniers 
Janet Sabourin-Gatin 
Donald Normandeau 


390-B, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-4051 


OS ARE 


D' Denis R. Champagne 


Optométriste 
Sur rendez-vous seulement 


212, avenue Regent ouest 
224-2254 


2090, avenue Corydon 
889-7408 


LIBERTÉ 


Avis aux 
annonceurs 


Toutes les annonces (réserva- 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


* Examen de la vue 
* Lunettes ajustées 
‘+ Verres de contact 


201-1555, chemin St-Mary’s 
Saint-Vital 


tions et matériel) doivent être 
parvenues à nos bureaux au 
plus tard le lundi à midi pour 
parution le vendredi de la même 
semaine. 


878-2472 


La direction se réserve le 
droit de refuser toute annon- 
ce envoyée après cette 
échéance ou d'imposer une 
surcharge de 10 %. 

Pour les petites annonces, 
l'heure de tombée est le 
lundi à17h (par écrit et 
payées d'avance). 

Merci de votre collaboration. 
Téléphone: 237-4823 

5e | Télécopieur: 231-1998 


Pour un rendez-vous, 
composez le 255-2459. 


aul Deschênes 
36, rue Saint-Jean-Baptiste 
aint-Boniface R2H 2X9 


él.: 233-3156 


rene rc os ro re re À 


Abonnez-vous 


Il 

I 

I 

l 

LA __ Écrivez votre chèque ou mandat I 
LIBERTE de poste au nom de La Liberté. i 
Adressez votre enveloppe à: I 

Visa & MasterCard acceptées La Liberté ! 
C.P. 190 l 

Options offertes Saint-Boniface, (Manitoba) R2H 3B4 
Au Manitoba Ailleurs Aux É.-U. ! 

au Canada et outre-mer 

1 an 28, 50 $0Û) 3210$0 70$0 I 
2 ans 51,30 $ 0 58,85 $ [J 125$ 0 | 
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